
Croquis Viennois

Conférence lUlOralllée
à la Place Schwarzenberg

(Correspondan ce particulièr e)
Toutes les décisions qui conoernent l'Au-

triche, le oontròle oii"> les Alliés exercent
sur son activité . l'aide qu 'ils sont dispo-
sés à lui accorder , les enquétes officiel-
les qu 'ils désirent faire, se traitent
Schwarzenbergplalz dans le gran d bàti-
ment qui domine la place à son extrémité
gauche en venant du Ring.

Devanl la porte d' entrée deux sentinelles
à la tenue impeccable présentent les ar-
mes au passage de l'arrivant. Ces senti-
r.e.ks, ainsi que tout le personnel militai-
re ayant la responsabilité des questions
malérielles concernant le Palais, sont Amé-
ricains, Ang lais, Russes ou Frangais, sui-
vant que l'un des quatre alliés a la pré-
sidènce. Cette présidènce est valable pour
loute la durée du mois. Le drapeau qui
flotte sur le fatte de l'imm euble entouré
de celui de ses alliés vous l'indique.

vous pénélrez dans le bàtiment par la
grande porte centrale. Dès l'entrée, une au-
lre sentinelle vous demande voire laissez-
passer. Un tableau indiqué les conféren-
ces de la j ournée et le numero des cham-
bres où elles se donnent. Un ascenseur per-
pétuel montant et descendant vous y con-
duit. Ne manquez pas l' entrée et hàtez-
vous si vous ètes à deux , car la boite
roulante n 'attend pas. Vous pouvez vous
rencontrer avec un représentant d'une des
quatre puissances alliées et avant d'at-
teindre votre étage. il vous est possible
d'échanger ciuelquas mots d' anglais ou d'u-
tiliser les anatre paroles de politesse une
vous avez réussies à apprendre en russe.

Les salles des conférences sont proté-
gécs par d'épaisses et doubles portes. Elles
sont spacieuses , bien éclairées, oonforta-
bles. Une grande table centrale, des chai-
ses. Sur le tapis, des crayons, du papier
et lorsaue les Russes président, devant
chaque nlace un verre plein de ces ci-
garettes amusanies dont les trois quarts
no sont qu 'un étu i de carton et le der-
nier quarl seulement contient  un tabac au
goùt très prononce.

Les membres de la Commission arrivent;
ce soni les chefs des divisions alliées
dont le grade correspond à colui de
general ou de lieutenant-colonel lors-
qu 'ils ne soni nas de vrais militaires,
mais oue l'on appelle des « assimilés »,
c'est-à-dire des fonctionnair es en unifor-
me. Ces Messieurs sont accompagnés cha-
cun d'officiers assislante, de secrétaires
charges de prendre des notes et de tradui-
re. On so serre la main,, on échange quel-
([ues paroles de politesse en attendant quo
tout le monde soit arrivé.

Après huii mois de travail en commun
les représentants anglais et francais ont
'ait assez de progrès clans la langue de
l'autre pour faciliter la làche à l'interpre-
te qui n'a plus qu 'à iraduire cerlains poinis
rnoins faciles à iraiter. Pour le Russe,
c'est aulre chose et tout doit étre répété
Par l'inlerprèle russo-francais et rnsso-an-
Riais. Cela ne va pas très vite mais c'est
un. excellent exercice d'éludes de langue
Par la comparaison que l'on peut faire
des différentes traductions.

Autour de la grande table, les représen-
tants de quatre puissances alliées discu-
terti les questions posées à l'ordre du jour.
Tous les problèmes inléressanl l'Autri-
che se Iraitent amicalemenl par les re-
présentants des quatre puissances occu-
Pantes. La discussion dure parfois deux
heures sur un point de détail sur lequel
Personne ne vou! céder. Le Fran gais es!
généralement concis. clair et précis et as-
sez conciliant. L'Anglais soucieux de la
stride légalité et scrupuleux à l'extrème
cra int toujours de dépasser ses droils;
'Américain est pratique , va droit au but ,
sembarrasse peu des règlementations ad-
ministratives et lorsqu 'une demande est
adressée par le Gouvernement autrichien
u sent toujours que ce n'est qu 'à lui que
cette demande s'adresse et il l'esprime
Wslinctivement par oes mots réalistes :
^inbien? Les Àutrichien s oonvoqués par-
ane expriment alors leurs desiderata en
'ongues phrases obscures où la pensée se
jjtoie dans l'abondance des mots. Les yeux
"Xes sur le représentant américain, ils
savent cine c'est lui seul qui peul fournir
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camions , essence, charbon , papier, pro -
duits alimentaires qui font si terriblement
défaut  à la population viennoise. Le Rus-
se es! grave, conciliant quand il est pré-
sident méfiant et ergoteur quand il ne
l'est pas. Il a l'art de soulever à la der-
nière minute des objections iniprévues qui
arrèlent la marche de la conférence pen-
dant une heure ou deux. Les membres
de la commission se j eltenl alors des
coups d'ceil résignés. Les représentants an-
glais tirent de furieuses bouffées de leurs
pipes. L'Ainéricain passe ses cigarettes à
la ronde et s'absorbe dans la contempla-
tion des ronds de fumee qui s'en voient
vers le plafond ; le Frangais, surtou t s'il
est président , essaie de faire repartir la
machine, rien à faire... Les interprètes
soni sur les dents. les secrétaires le cra-
yon en l'air ne savent plus s'il faut con-
tinuer de noter.

Un soupir de soulagement , une détente ,
le sourire reparait à l'entrée du mil i ta ire
charge d'annoncer cine l'on peut descen-
dre à la salle à manger. On abandonné
avec joie la question en suspens. Parfois
avant de descendre, des apéri t ifs  variés
nous sont offerts : vodka sous la présidèn-
ce russe, cognac et whisky sous la prési-
dènce anglaise. Puis tout le monde se rend
vers les ascenseurs en bavardant amica-
lemeni suivant ses sympalhies ou ses con-
naissances linguìstiques.

La salle à manger est très gaie. Un
excellent orchestre autrichien rend toute
conversation di fficile. Les membres de la
conférence prennent place. Rien n'est plus
pittoresque et plus sympathique quo ce
coup d'oeil d'uniformes variés, que de voir
bavarder amicalement autou r de la mème
table des représentants de pays si dif fé-
rents chacun s'efforgant de se faire com-
prendre dans la langue du voisin. Près
d'une centaine de personnes déjeunenl là
lous les joui s, excellent repas fourni par
l'armée américaine el .qui nous est offert
aimablement par le président. de la Com-
mission.

Après le déjeuner l'agressivité s'est
calmée, les solutions crui satisfont bout le
monde sont enfin Irouvées. On liquide ra-
pidement les dernières questions , on re-
met à la prochaine séance celles qui pa-
raissenl plus importantes el vers 2 li.,
parfois vers 3 h\. la séance es! levée.
(Certaines séances durent, paraìt-il ius-
ciu 'à 6 h. du soir. mais en general elles s'a'-
chèvent nour le déj euner ou au débul de
l'après-midi').

La date de la prochaine réunion est
fixée par le présiden t et chacun, après
avoir pris congé des membres du comité,
se diri go vers ses occupations respectives.

A. de R.

En Hollande

En Hollande, le gouvernement s'intéresse de près aux enfants qui sont orphelins, par suite
de la guerre. De nombreuses crèches ont été créées, où ces pauvres petits retrouvent un peu de
l'atmosphère de leur famille definite par la guerre.
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Jl la f rontière autrichiennemmm &«*_,
En Autriche de jeunes juifs mettent tout en oeuvre oour préparer

l'exode en Palestine de la race Israelite
En théorie, les frontières autrichiennes sont

mieux gardées qu'en temps de paix par Ies troupes
alliées d'occupation qui renforcent la police autri-
chienne habituelle et les gardes-frontière. En pra-
tique, la frontière est ouverte à tout venant en dif-
férents points.

De nombreuses routes de contrebande conver-
gei sur l'Autriche, et les contrebandiers passent
des gens aussi bien que des marchandises. Les
spécialistes de la contrebande humaine vont des
troupes juives bien organisées qui aident les Israé-
lites de Hongrie, de Slovaquie et de Pologne à at-
teindre l'Italie avec la promesse d'y trouver un
bateau pour la Palestine, jusqu'au simple paysan
qui fait passer un ou deux étrangers, à pied, par
dessus la frontière, en passant par les grands en-
trepreneurs dont l'organisation se fait sur une base
commerciale et qui font passer d'un pays à l'au-
tre des familles entières avec leurs meubles et leurs
animaux domestiques.

Dans les grandes villes de Hongrie et de Slo-
vaquie, des communautés juives entretiennent de
véritables hótels ou les Juifs venant de l'est, seuls
ou par petits groupes, sont logés et nourris jus-
qu'au moment où ils sont prèts à entreprendre la
prochaine. étape de leur voyage. Dans Ies petites
villes et dans Ies villages, il y toujours des person-
nes prètent à les aider.

Aux abords de la frontière autrichienne, des
groupes allant jusqu 'à 200 personnes sont rassem-
blés puis conduits, généralement de nuit, par les
chemins de contrebandiers jusqu'en Autriche par
de jeunes Juifs. Ces derniers sont souvent des vé-
térans des armées souterraines européennes et
quelques-uns sont prétenduraent envoyés speciale-

ment de Palestine pour collaborar à la prépara-
tion de l'exode.

A l'hópital Rothschild de Vienne on peut voii
des centaines de passagers « souterrains » qui at-
tendent le moment propice de faire la prochaine
étape.

Ils disent ne pas savoir où ils vont, mais ils
s'attendent à la Palestine.

Ils ne parlent pas volontiers de la facon dont
ils subsisteront pendant un si long voyage.

Des centaines et des milliers de Juifs les sui-
vent; ils sont pousses en partie par l'espoir de
quitter des pays où ils ont vu assassiner leurs mè-
res, leurs fils et leurs frères par les faseistes, et
en partie par ('antisémitisme avoué qui se mani-
feste dans différents pays — perdurance des sou-
venirs de Hitler.

Le second groupe de contrebande humaine est
constitue par des gens qui possèdent encore quel-
que argent ou quelques biens et qui sont en me-
sure de payer grassement pour passer dans un
autre pays. Ce sont pour la plupart des faseistes
et des collaborateurs balkaniques qui préfèrent
partir dans des conditions relativement conforta -
bles avant d'ètre déportés.

Ils voyagent sur cent parcours différents, aidés
en chemin de fer par des groupements de l'escro-
querie internationale, composés surtout de vieux
contrebandiers professionnels qui ont abandonné
les stupéfiants et les soieries pour une denrée plus
rémunératrice : « la contrebande humaine ».

« Les passagers de première classe » qui voya-
gent avec l'aide de ces bandes n'ont pas à faire,
généralement, des marchés épuisantes ou d'étapes
dangereuses à travers la montagne pour passer la
frontière à pied. Ces bandes sont toujours en a-
vance sur la police et sur Ies autorités militaires,
et au fur et à mesure qu'une méthode d'éviter le
contróle est éventée, ils en adoptent une autre.

Munis de faux papiers, les voyageurs illégaux
obtiennent presque tout ce qu'ils veulent et sont
transformés en membres de l'UNRRA, prisonniers
de guerre, commercants suisses ou méme diplo-
mates.

Le prix d'un voyage illégal de Budapest à Vien-
ne est d'environ 100 livres sterling, en billets an-
glais ou 200 dollars en monnaie américaine. Lors-
qu 'on ne possedè pas de devises anglo-saxonnes,
on peut aussi payer avec quelques bagues de dia-
mants ou avec quelques montres.

De cette fa;on, les paysans frontaliere s'enri-
chissent, et ceux qui désirent passer dans un au-
tre pays, quels que soient leurs motifs, s'adressent
bien souvent à eux.

MENACE DE GRÈVES ÉCONOMIQUES
AUX ETATS-UNIS

Les Etats-Unis ne sont qu 'à quelques jours
d'une crise intérieure sans précédent. En ef-
fet , la grève des chemins de fer est prévue
ces jours prochains, avec la participation de
250.000 employés. D'autre part, les 400.000
mineurs peuvent d'un jour à l'autre repren-
dre le mouvement. cle grève. De nouveaux
pourparlers vont. s'ouvrir à Washington ponr
tenter de trouver une solution à la grève des
chemins de fer ainsi qu 'à celle des ouvrière
des charboiuiages. Si un accord n 'est pas réa-
lisé, l ' armistice provisoire concili par les mi-
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Depuis le jour bénéfi que (décidément, on

n 'en sortirà pas !) où un je une député du
Haiti Valais a soulevé la question au Grand
Conseil , la cause fémin iste fai t  des progrès
constants et rapides cn Valais.

Du jour au lendemain , innombrables sont
les femmes de chez nous qui s'apergoivent en-
fiti  qu 'elles ont aussi quelque chose -à reven-
diquer , et cju 'il serait éminemment souhaitable
qu 'on leur dannai la possi bilité d'ela rg ir un
peu leur horizon , trop souvent borné jusqu 'ici
j) ar les seules jìréoccupati ons ménagères.

Il y a quel que temps, nous avons dit, sans
trop nous compromettre , ce ejue nous pensions
du vote des femm es, et ceci, sur la demande
d' une lectric e, charmante , cornine il se doit.

Ce bille t, selon l'apjtréciaiion d'une autre
lectrice, non moins charmante que la premiè-
re, bien entendu , n'a jtas pleinement répondu
à ce qu'étaient en droit d'attendre nos aima-
bles lectrices, qui auraient voulu que nous
prenions positi on d' une manière plus caté-
gorique , en cette a f fa ire .

Il n 'est guère dans nos intentions de le fai-
re, pour la bonne raison que nous préférons
garder, en ce domain e également , notre totale
indépendance , cn conservant une position de
non bellìgérance.

Sans doute , on pourrait trouver que cette
attitude n 'est pirs très courageuse. C'est là
un poin t de vite comme un autre et nous con-
cevons qu 'on puisse l'adopter , sans pour au-
tant nous lancer dans des explications capa-
bles de nous justifie r.

Pour notre part, précisons cependant, que
nous trouvons p arfaitement normales les as-
p irations de nos charmantes compagnes.

Et nous nous réjouissons d'assister un jour
à une séance du Grand Conseil, où les femmes
siégeront en nombre imposant, en donnaiti
la réplique à ceux qui jusqu 'alors avaient la
rép utation, quelque peu surfatic, jtarfois , d'è-
tre le urs seigneurs et maitres.

Assurément , lorsque ce temps-là sera venu,
on fera  du bien meilleur travail au cours des
sessions de notre Parlement. Au lieu de lire
le journal , comme le font  nos députés màles,
lorsque l'intérèt des débats fléchit , ces dames
sortiront un tricot d' un sac à commissions où
les projets de décrets voisineront avec le
gruyère , les ixites et Ics légumes.

Et, dans un joyeux cliq uetis d' aiguille , les
débats se pours uivront rapides et nourris, une
maille à l'endroit , une maille à l'envers...

Candide.

neurs cesserà d'ètre applique et les suites de
ce conflit ne manqueront pas d'ètre catastro-
phiques pour le pays.

Signalons quo dimanche tous les trains ont
circule selon l'horaire. On sait que le prési-
dent a décide de piacer les chemins de fer
sous le contròie du gouvernement. On prévoit
une saisie des mines par ce dernier, au cas où
un accord n 'interviendrait pas d'ici samedi.
Mais le président n 'a pas le pouvoir d'obliger
les ouvriers à rentrer à leurs puits réquisi-
tionnés par le gouvernement.

UNE FEMME LANCAIT
DES TORPILLES

Une seule femme a, en temps de guerre, navi-
gué à bord d'un sous-marin et lance des torpilìes :
c'est le matelot de 2me classe Martine Legge. An-
glaise, mais née d'une mère francaise, cette jeune
fille était encore au couvent quand, en 1940, elle
decida, à 17 ans , de s'engager dans les Forces
francaises libres.

Un jour , passant dans les couloirs de l'état-
major à Londres, elle rencontra un jeune homme.
Il lui plut , et pour lui ce fut le coup de foudre.
Si bien que cette couventine qui , du jour au len-
demain , était devenue combattente , se trouva.
quelques mois plus tard , fianeée.

Le mari de Martine Legge ne pouvait ètre qu 'un
marin. Celui-ci, Jean-Pierre Brunet , a méme été,
à 25 ans, le plus jeune commandant de sous-
marin de toute la flotte francaise. En juin 1940,
l'aviso à bord duquel il servait comme enseigne ,
se trouvait dans un port anglais, Jean-Pierre Bru-
net rejoignit de Gaulle et navigua pendant cinq
ans à bord du « Rubis ». A la libération , il devint
commandant d'un sous-marin allemand capture à
La Pallice.

C'est à cette epoque que , Mlle Martine se trou-
vant à La Pallice, il la prit à son bord. Au cours
d'un exercice , il lui fit faire une plongée et manceu-
vrer le tube lance-torpilles. Depuis, tous deux ont
été démobilisés le mème jou r — ce qui est d'un
heureux augure pour leur commune vie future —
et Jean-Pierre Brunet , ayant donne sa démission,
est devenu attaché d'ambassade à Londres.
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LA GUILLOTINE POUR PETIOT
L'exécution du Dr Petiot qui devait avoir lieu ce

matin , vendredi , a dù ètre reportée à demain sa-
medi en raison des circonstances matérielles.
L'exécuteur des hautes ceuvres , M. Desfourneaux ,
a été convoqué au Palais de justice à ce sujet ;
au cas où il lui serait impossible de prendre toutes
mesures à temps, l'exécution pourrait ètre dif-
férée jusqu 'à lundi , car on n'exécute pas le di-
manche ni les jours de foire , en vertu des dispo-
sitions anciennes datant de l'epoque où l'on ex-
écutait en place publique.

L'U. R. S. S. VEUT EMPRUNTER A
L'AMÉRIQUE

On a communique officiellement jeudi après-
midi que le gouvernement soviétique a informe
les autorités des Etats-Unis qu 'il s'intéresse tou-
jours à l'ouverture de négociations sur l'octroi
d'un crédit américain d'un milliard de dollars
à l'U R. S. S.

RETOUR AU PAYS
La princesse Jnliana et le prince Bernhard ont

atterri jeudi soir à l'aérodrome de Soestdjik, ve-
nant de Suisse. L'appareil était pilote par le prin-
ce lui-mème.
LA DÉPOSITION DU DERNIER AMBAS
SADEUR ALLEMAND PRÈS LE VATICAN

PAS DE TUNNEL SOUS LE MONT-BLANC

Le baron Ernest von Weizsacker , ancien
secrétaire du ministère des affaires étran-
gères du Reich et dernier ambassadeur
près le Saint-Siège, se présente à la barre
du tribunal de Nuremberg, cité comme
témoin à décharge par le grand amirai
Raeder. M. von Weizsacker dit que von
Neurath. ancien ministre des affaires é-
trangères et ancien protecteur de Bohè-
me e! de Moravie, élail un « homme épris
de paix ». qui , sa vie durant, a travaillé
à une « politique de bon voisinage». Von
Nenralh a p lutò! « freiné » Killer dans son
activité de ministre des affaires étrangères.

«J'ai toujours eu l'impression que Neu-
rath n'avait rien de commun avec le na-
tional-socialisme. Il était favorable au dé-
sarmement et a travaillé pour une politi-
que de paix et d'entente en Europe. Le •pac-
te antikomintern de« 1936 avec le Japon
a été signé par Ribbentrop parce que von
Neurath , qui était encore ministre des af-
faires étrangères, ne le trouvait pas op-
portun».

Plusieurs journaux ont annonce les dé-
buts des travaux de forage sous le Mont-
Blanc. L'agence « Ansa » apprend à ce
propos quo le ministère italien des tra-
vaux publics n'a donne jusqu'ici aucune
autori sation ni concession pour semblable
oonstruction. Le proj'et est touj ours à l'é-
tude.

L'AMÉRIQUE LATINE ET LA LUTTE
CONTRE LA FAMINE

La mission de l'U.N.R.R .A. présidée par
M. Francis Sayer, représentant personnel
du directeur general de cette institution,
vient d'achever une tournée des pays de
l'Amériaue latine. Elle , est revenue avec
une abondancé de contributions destinées
aux pavs du monde menaces de fami-
ne. M. Saver a précise que dans tous les
pays qu 'il a paroourus, la réponse aux ap-
pels de l'U.N .R.R .A. a été généreuse, et il
estime que sa tournée a été une étape im-
portante sur la route qu'il faut parcourir
pour trouver les 9 millions de tonnes de
céréales manquantes que l'U.N.R.R .A. doit
rasstmbler avant la fin de l'année.

La mission a eu des conférences avec
les éoonomistes de chaque pays et elle a
decouvert ainsi des surcroìts de marchan-
dises dont les pays ne voyaient pas tou-
te l'utilité pour la reoonstruction.

D'importantes contributions ont été ob-
tenues en grande partie en mettant cha-
que gouvernement au courant de ce que
donnaient les autres pays.

Cuba a promis 20 millions de tonnes
de sucre pour cette année et 20 autres
millions de tonnes à prendre sur la réool-
te de l'an prochain. Un million en dol-
lars américains en souliers et chaussures
Cuba, en outre. continuerà à entretenir les
médecins cubains qui travaillent pour
l'U.N.R.R .A., soit au total une contribu-
tion de 6 millions de dollars.

LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE
Le dernier bilan de la bancpie de France

fait ressortir une diminution de la circulation
fiduciaire de l'ordre de 213 millions et une
regrcssion des avances à l'Etat de 2 milliards
750 millions. En revanche, le portefeuille com-
mercial augmente presque de 5 milliards. Ce
phénomène est attribué à une reprise écono-
mique dans certaines branches de l'industrie.

Nouvelles brèves...
— Radio Moscou a diffuse un commu-

qué du Q. G. du district militaire trans-
caucasien disant que l'évacuation totale des
troupes soviétiques d'Iran fut terminée le
9 mai.

-— Selon le « Milano Sera » 40 néo-fas-
cistes aui ont commis des attentate contre
les sièges de syndicats, les bàtiments cle
partis républicains de gauche ou des insti-
tuts religieux ont été arrétés.

— Le procès de X contre l'ancien di-
recteur du « Messagero », de Rome, M.
Spampanato, accuse de collaborationisme
a élé clos par la condamnation de l'in-
cul pé à 12 ans de prison.

— Près de Palerme, trois jeunes gens
àgés de 20, 16 et 12 ans ont lue el coupé
en morceaux leur mère pour s'emparer d' u-
ne somme de 20,000 lires que la malheu-

reuse venait de reoovoir de son man , émi-
gré en Amérique. Le cadavre, enfermé
dans un sac, avait été jeté dans mi puits.

— Milo Marcolino Dufey, 53 ans, domes-
tique chez M. Graz, syndic de Palézieux,
s'étant trop .mprochée du foyer de la chau-
diòre. ses vèlements prirent feu. La mal-
heureuse, grièvement brùlée sur tout le
corps , est morte au début de la soirée.

-- L'invasion de saulerelles prend en
Corse des proportions catastrophiques- sur-
tout dans les régions cle Balagne, Ajaccio,
Portovecchio , Piana et Cargese.

— Selon des informations non confirmées
une révolte a éclaté dans quelepies parties
d'Azerbeidjan. Cette révolte a été déclen-
chée par des éléments hostiles au parti dé-
mocratique qui tient le pouvoir en Azer-
beidjan.

— Une délégation de la vallèe d'Aoste
a étó regue à Turin par le roi Humbert,
à qui elle a exposé des problèmes de la
région.

— Le j ournaliste et écrivain socialiste
Moni celli s'est donne la mort à Rome,
d'un coup de revolver, à la suite d'une
violente polémique de presse suivie d'une
plainte judiciaire. Les journaux romains
déplorent le ton excessivement violent de
certaines controverses.

— M. Etienne Lardy, qui avait été nom-
mé ministre de Suisse en Belgique peu
après le départ de M. de Stoutz, mais qui
avait été retenu jusqu 'à présent à Anka-
ra, où il représentait la Suisse,, est arrivé
à Bruxelles.

— La grave explosion qui a eu lieu dans
ime fabrique de mùnitions, près de Tivoli,
à R ome, est due à un acte de sabotage.
La police a pu établir que le propriétaire
de cette entreprise avait regu, ces der-
niers temps, trois lettres le menagant de
représailles, s'il ne renvoyait pas un chef
ouvrier. Jusqu 'ici, les morts sont au nom-
bre de six et les blessés plus de cinquan-
te. Parmi ces derniers se trouve le di-
recteur de l'établissement.
^̂ — —¦————— —i
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PAIN DE POMMES DE TERRE

L'Office federai de guerre pour l'alimen-
ta tion communi que :

En raison de la diminution de la ration
de pain , qui a déjà été annoncée, les bou-
langers sont autorisés dès le 23 mai 1946
à incorporer au pain des pommes de ter-
re fraìches ou de - la farine de pomme de
terre . Il est prévu de rendre cotte incor-
poration obligatoire l'automne prochain, si
la récolte de pommes de terre est favo-
rable.

Les boulangers qui feront usage de la
possibilité qui leur est offerte de mélan-
ger des pommes de terre au pain, devront
le designer ' expressément comme pain de
pommes de terre. Pour 1 kg. de pain de
pommes de terre, on remettra des ooupons
de pain de 900 points, ou des coupons de
farine d'une valeur de 675 gr. ou 9 cou-
pons de repas.
A PROPOS DES RATIONS ALIMENTAIRES

EN JUIN
Le texte frangais du communique de

l 'Office federai de guerre pour l'alimenta-
tion, tei qu 'il nous a été oommuniqué par
le service officiel des communiqués de la
Centrale federale de l'economie de guer-
re, comportali une erreur. Le dit servioe
nous prie de bien vouloir rectifie r ainsi
le début de la dernière phrase du premier
alinea :

La diminution de la ration de fromage
tout gras qui , de 400 grammes jusqu'ici,
tombera à 300 grammes... (et non à 200
grammes).

LE RAPPORT DU CONSEIL FÉDÉRAL
SUR LES MENÉES FASCISTES

La deuxième partie du rapport du Con-
seil lèderai sur l'activité anti-démocrati-
que en Suisse pendant la période de guer-
re, traile des menées faseistes.

En ce qui concerne ces menées propre-
menl dites, on a parie, à propos de la mi-
lice fasciste, d'une cinquieme colonne. Il
est hors de doute qu'il y avait chez nous
des faseistes dont on peut croire que, au
cas d' une agression de l'Axe contre la
Suisse, ils auraient été capables d'avoir u-
ne activité de cinquieme colonne. A ce
propos, il faut parler du mouchardage et
de la délation faseistes, qui ne disparurent
jamais quand bien mème la police ne par-
venal t que rarement à en faire la preuve.
La police politique fasciste l'OVRA. com-
parable à la Geslapo, exergait sans aucun
doute également son activité sur sol suis-
se. On a pu constater aussi pendant la
guerre l'activité du service de rense'gno-
ment militaire fasciste italien. Panni les
nombreux jugements prononcés par des tri-
bunaux militaires suisses pour espionnase
militaire , il n'y a eu que quatre cas dans
lesquels des agents travaillant pour l'Italie
ont été inipliqués; en outre, ces cas n 'é-
taient pas de très grande importance.

ET COMMUNISTES
La troisième partie du rapport du Con-

seil federai sur la motion Boerlin , traile
des menées communistes en Suisse : « A -
vant la guerre mondiale , le mouvemmt
cómmuniste manifesta son caractère dange-
reux surtout en reprenant les anciens mots
d'ordre de la Troisième Internationale, tels
que le remplacement de la guerre imperia-
liste par la guerre civile et rinstauration
de la dictature du prolétaiiat , et en pour-
suivant systémati qucmenl un vaste tra-
vail de pro pagande tendant à ces fins , con-
formément aux décisions du Vile congrès

mondial . Avant la guerre, le Conseil fede-
rai se borna à prendre des mesures ad-
ministratives (expulsions. oonfiscations, in-
terdiction d'organiser des cours d'instruc-
tion, etc).

Depuis l'ouverture des hostilités en Eu-
rope, les communistes ont renforcé leur
ag itation habituelle oontre nos institutions
démocraticmes, ainsi que leur propagande
pour rinstauration du système des soviets
selon le modèle russe. La propagande était
de caractère révolutionnaire. Le 26 no-
vembre 1940, le Conseil federai prenait
son arrèlé concernant la dissolution du
parti cómmuniste en lui interdisant d' exer-
cer toute activité. Cet arrété disposavi que
des communistes ne pouvaient pas apparte-
nir à une autorité de la Confédération , ce
qui , on le sait, amena l'exclusion de M.
Leon Nicole du Conseil national.

Dans ses conclusions, le 'rapport dit
qu 'aprèŝ  la participation des dirigeants du
parti du Iravail à des congrès communis-
tes tenus à l'étranger et après la déclara-
tion faite par le président de ce parti ,
il n'est plus possible de douter du carac-
tère communiste du parti. Il apparali, c'est
certain , comme un groupement nettement
révolutionnaire. Les attaches des extrémis-
tes de gauche avec l'étranger constituent
pour la sùreté de notre Etat un danger
qu 'on peut comparer à celui que nous fi-
rent courir les relations des mouvements
d'extrème droite avec l'étranger.
RÉVÉLATIONS SUR L'ASSASSINAT DE REISS

Le rapport relève specialement le cas de l'assas-
sinai d'Ignace Reiss, fonctionnaire supérieur du
service secret du commissariai du peuple aux af-
faires étrangères à Moscou, assassinai qui eut lieu
le 4 septembre 1937, près de Lausanne.

Reiss avait décide à Paris de quitter le parti
communiste et averti qu 'un danger le menatali
avait quitte Paris pour rejoindre sa famille à Lau-
sanne. Un soir qu 'il rentrait de souper avec une
Strasbourgeoise, ils croisèrent une auto. Un hom-
me en sortit , bondit sur Reiss, le terrassa d'un coup
de matraque et aidé de la Strasbourgeoise, nom-
mée Gertrude Schildbach, le traina dans l'auto
où il le tua de plusieurs balles. Le corps fut
alors jeté sur la chaussée tandis que la voiture par-
lait pour Genève.

L'enquète a établi que les occupants de la voi-
ture étaient Martignat , Charles-Etienne de Clichy
qui a été condamné à mort par contumace par la
cour d'assises de la Seine, Abbiate Roland-Jacque
qui était au service du Guépéou et Schildbach Ger-
trude, ressortissante allemande de Strasbourg,
membre du parti communiste allemand.

Étaient également impliquées dans l'affaire une
nommée Renate Steiner, institutrice à Zurich, en-
trée au service du « Guépéou » et Hélène Hesse,
de Bàie, également au service du « Guépéou », 2
personnes dont on ne put prouver la complicité au
meurtre mais qui furent tout de mème condamnées
à des peines de prison.

LA GARE AUX MARCHANDISES DE
DUBENDORF DÉTRUJTE PAR LE FEU
Durant la nuit de mjardi à mercredi , le

feu a complètement détruit les entrepòts
de la gare aux marchandises de Duben-
dorf. abritant d'importants stocks de car-
burants et de graisse, pour la plupart des-
tinés à la place d' aviation. Le sinistre se
développa avec une rapidité inoui'e. Bien
quo des pompiers eussent rais tout en
oj uvre pour enrayer les progrès du fléau,
celui-ci eut rapidement raison du bàtiment
Jequel , en moins d'une heure, fut com-
pietemeli ! réduit en cendres. Les dégàts
soni très importants.

AUTO CONTRE MOTRICE
Trois morts

Un grave accident s'est produit jeudi après-mi-
di au passage à niveau dei la ligne Gurbe, entre
les stations de Thurnen et! de Burgistein-.Watten-
wil. Une automobile genevoisee occupée par trois
personne , s'est engagée sur le passage à niveau
lorsque la motrice légère arrivait , suivant sa
course conformément à l'horaire. Le chauffeur
de la voiture n'a evidemment pas dù apercevoir le
signal lumineux qui annoncait l'arrivée de la mo-
trice, de sorte qu 'il n 'a pu évitei^ la collision.
L'automobile a été complètement démolie par la
locomotive et les trois occupants ont été tués.
La motrice a été endommàgée, de sorte qu 'elle
a dù étre remorquée. Le trafic ferroviaire a été
interrompu pendant une heure.

1 Canton du Valais
VERNAYAZ - Un incendie

A Vernayaz , un violent incendie a é-
claté clans un immeuble appartenant à Mme
Benvenutti. Immédiatement alertés, lés
pompiers de la région réussirent à cir-
conscrire le sinistre, après d'assez longs
efforts. Les dégàts sont importants et on
les évalue à environ 25,000 francs. La
parlie supérieure clu bàtiment a tout par-
ticulièrement souffert de l'incendie. Une
partie du mobilier a pu ètre sauvé. Fort
heureusement, ces dégàts sont couverts
par une assurance. On ne oonnaì t pas en-
actement les causes de ce sinistre, mais
on est cependant en droit do croire que le
feu s'est déclaré dans les oombles du bà-
timent sinistre.
BOUVERET — Féte du Lac

Les inscription s sont nombreuses: ce
soni 100 embarcations diverses , depuis la
erande barque de transport jusqu 'au plus
léger bateau de plaisance, qui évolueront
gracieusement , parées et pavoisées specia-
lement pour la circonstance. Dans le ca-
dre imposant de notre portj face à la ri-
viera vaudoise. d'où l'horizon se nerd sur
le Jura. .un tei tableau constituera la vi-
sion vraiment inèd ite de notre vie lacus-
tri »

ÉCRIVAINS VALAISANS A L'HONNEUR

LE, CHANT EN VALAIS

Dans sa session annuelle à Frauenfeld ,
présidée par M. Robert Faesi, la Fondàtion
Schiller suisse a notamment dècerne les
récompenses suivantes aux écrivains va-
laisans:

Prix de 700 fr. à M. Adolf Fux, de Viège,
pour son ouvrage « Hilarius ».

Don d'honneur de 1000 fr., à M. Mau-
rice Zermatten, de Sion.

(Corr.) Il est évident que le chant est très
répandu en Valais, vu que chaque paroisse
a son choeur d'église. Et qu'on chantaii de-
puis longtemps dans les familles comme
le prouvent les « vieilles cliansons » que
la « Chanson Valaisanne », par exemple, a
lans son réperteire. L'idée de grouper les
sociétés de chant (chceurs d'église ou pro-
fanes) clu Valais en un seul faisceau , re-
monte à quelque quarante ans déjà. Con-
vaincus que la création d'une « Fédération »
serait un puissant stimulant pour les dif-
férentes sociétés et oontribuerait pour une
larg e part au développement de l'art musi-
cal en Valais, plusieurs amis du chant,
conduits par M. Marius Martin , alors di-
recteur du « Rhonesàngerbund » à Sion ,
prirent. dans les années 90, l'initiative de
la convocation d'une assemblée de délé-
gucs en vue de la fondàtion de cette fédé-
ration. Mais la mort prématurée de M.
Martin , fit retarder de quelques années
l'éclosion cle ce projet. En janvier 1906
(il y a quarante ansi), une assemblée de
délégués de 27 sociétés menait l'oeuvre à
chef. La première fète cantonale de chant
cut lieu ,à Sion en '1907. Ei les 25-26 mai
1946. a lieu à Monthey, la 12me fète-
conoours, fète aussi très pittoresque à
cause des costumes des chanteurs de tou-
tes les vallées. r.
AVANT LA I2me FÉTE CANTONALE DE

CHANT
Samedi et dimanche prochains, Monthey

verrà défiler dans ses rues la nombreuse
et vibrante oohorte des chanteurs valai-
sans, vaudois et lucernois.

Tout est au point pour recevoir digne-
ment ces hòtes de deux jours et le comité
d'organisation entouré de la populatioln
montheysanne tout entière se fait d'ores
et déjà une joie de saluer oes visiteurs.

Si les concours meubleront en partie
ces deux journées (ces conoours auront
lieu samedi après-midi et le dimanche ma-
tin) un programme de concerts fera pas-
ser cependant à chacun d'agréables mo-
ments.

Concerts vocaux du samedi soir agré-
mentés de productions des sociétés loca-
les, cortèges à travers les rues pavoi-
sées de la ville, concerts de l'Harmonie
de Monthey et de la Lyre, danse, attrac-
tions et jeux contribueront à donner à
cotte fète une ampleur rarement atteinte.

Et pour qui oonnaìt l'attrait des fètes
monthevsannes, ce sera autant de raisons
de plus de venir sur les bords de la Vìe-
ze à l'occasion de cette manifestation.

Tous à Monthey les 25 et 26 mai pour
annlaudir et encourager nos amis chan-
teurs. Le Comité de Presse.;

TIR EN CAMPAGNE
L'assemblée des délégués des Tireurs Va-

laisans a fixé le concours de tir en campagne
aux 15 et. 16 juin prochains.

Les sociétés de tir qui ne se sont pas en-
core annoneées à l'ime des sociétés organisa-
trices sont priées de le faire sans tarder. A
titre de rappel, nous mentionnons les places
de tir pour ce concours pour ce qui concerne
le Valais romand : St-Gingolph , Champéry,
St-Maurice, Orsières, Saxon, St-Martin (l'In-
trèpide), Sion (la Cible), Sierre, Lens et Vis-
soie.

Les formulaires d'inscription sont fournis
par les sociétés organisatrices. Les sociétés
non affiliées à la S. S.C. sont également invi-
tées à s'inserire pour ce tir afin de faire bé-
néficier leurs membres des cartouches mises
à disposition gratuitement à cet effet. Les rè-
glements du concours peuvent ètre réclames
auprès du secrétaire cantonal, M. Gerald
Puippe, à St-Maurice.

1EU DE LA ROULETTE
Le commandant de la Police cantonale

communique: .
Nous rappelons que le jeu de la roulette

est slrictement interdit dans les établisse-
ments publics ou à l'occasion de manifes-
tat ions telles que bals, kermesses, etc, et
que cello interdiction est prévue aussi
bien par les dispositions fédérales (loi fe-
derale sur les ieux de hasard du 5.11.29)
quo cantonales (loi sur les auberges du
24.11.16

Les contrevenants seront, en conséquen-
ce punis oonformément aux dispositions
pénales contenues clans ces deux lois .

FACULTÉ DE DROIT
M. Grégoire Ghika , licencié en droit,

fils de notre inoubliable collaborateli!' M.
Alexandre Ghika , soutiendra sa thèse de
doctorat en droit sur la « oonceptiojn de
la souveraineté en Valais, au XVIIe siè-
cle ». saniceli 25 mai dans la salle du Sé-
nat de la Faculté de droit de l'Université
ile Genève.

Gonion meubles, Rene Bernard
Sous le Scex — SION — Tél. 2 21 42

Mobilier de qualité en tous genres
Poussettes «Domino»

Toutes réparations soignées

CYCLISTES. ATTENTION !
Un accident de la circulation qui aurait

pu. avoir de graves conséquences, s'est
produit sur la route, k proximité de l'Hò-
pital rég ional. Un jeune cycliste de St-Léo-
nard , travaillant à Sion qui descen.mil
à vive allure vers la ville, se trouva sou-
dain , dans un virago prononce, face à face
avec une auto qui montati, en tenant par-
faitement sa droite. Le cycliste perdit la
maitrise de sa machine et. alla se jeter con-
tro une borne de la route. Relevé avec des
plaies au visage, le malheureux jeune hom-
me fut conduit à l'Hòpital pour y recevoir
les premiers soins, puis chez M. le Dr L.
de Preux , qui dut poser plusieurs points
cle suture.

Moralité : Cyclistes soyez prudents dans
les virages et surtout tenez votre guidon
avec les deux mains pour rester maitre
cle votre frein!

QUESTIONS D'ÉDILITÉ

APRÈS UN RECITAL DE DANSE

SÉANCE DE LA MURITHIENNE

De nombreux représentants des socié-
tés locales étaient réunis, mardi soir. à
l'Hotel de la Pianta, sous la présidènce
de il. Paul de Rivaz. En ouvrant la séance,
M. Paul de Rivaz, qui fut l'auteur de la
motion en faveur de la protection des si-
tes, rappela la nécessité de oonserver le
charme et le cachet de la vieille ville, sans
que cela puisse nuire au développement
de la cité et à la sante publique. Il in-
sista également sur les avantages aui ré-
sulteraient de la création d'un stade afin
de permettre à toutes les société sporti-
ves de développer leur activité. Il donna
ensuite la parole à M. Louis Allet, vice-
président de la ville, qui fit un expo-
sé clair, précis et objectif , traitant toutes les
questions d'édilité aui préoccuoent actuel-
lement la Municipalité : pian d'extension.
ouverture de nouvelles avenues. .réfection
et aménagement cle la vietile ville, créa-
tion d'un stade protection des sites, etc.

Cel excellent rapport fut suivi d'une dis-
cussion aussi nourrie qu 'intéressante, à la-
quelle prirent part MM. Joseph Spahr, Pier-
re de Kalbermatten. Henri Varone, André
de Rivaz , Actis , Walther, Mabillard , René
Spahr , etc.

De cette discussion , il résulte que l'o-
pinion publioue désire que la Municipali-
té veuille bien dans le plus bref délai ,
décider l'aménagement de la rue de la
Porte-Neuve, étudier la oonstruction d'un
stade, créer un service de transports pour re-
lier les différents quartiers, elargir la rue du
Rhòne et la route de l'ancien hòpital aux
Fournaises, maintenir le caractère de la
vieille ville , bitter contre les maisons in-
salubres, etc.

Nous sommes reconnaissant à M. Paul
de Rivaz d'avoir provoqué cette réunion
qui prouva que les sociétés locales sont
animées dn désir de eollaborer loyalement
avec la Municipalité à la prosperile

^ 
de

la cité. X. ,

Sans vouloir mettre en doute le sens artisti que
qui caraetérise la majorité de la population sédunoi-
se, nous aurions été douloureusement décu si Mme
Yve-Luce . iravail pas remporté un éclatant succès.
Samedi dernier , au TliéiUre de Valére, elle offrait
les perfections de son art , dans un recital dont la
composition empruntait , aux (euvres musicales les
plus vnriées, les sujets d'une danse éclose aux sour-
ces de l'instinct le plus pur et le plus délicat.

Devant. un pubie de clioix , l'artiste veveysanne
nous transporta dans ee monde qui est le sien, ee
monde de rythme, d'harmonie et de gràce dans le-
quel la vie elle-mème rejoint les expressions les plus
tangibles de la poesie.

Que dire encore, de ee don que possedè cette fille
ardente de Terpsichore, de transmettre à ces élèves
la fiamme qui l'anime lorsqu 'elle s'abandonne, com-
me une aite palpitante , au soufflé enchanteur de la
musique ?

Ce fut un ravissement dont le public doit vibrer
encore, corame vibro encore l'àme du violon, lorsque
l'arcliet a suspendu sa caresse.

Mme Yve-Luce a Ìaissé d'entliousiastes admira-
teurs dans la cité sédunoise, nos vceux les plus ar-
dents l'aecompagnent au long d'une carrière it la-
quelle elle a consacré les charraes d'une exquise fé-
minile et la foi iiialtérable d'un grand coeur d'ar-
tiste.

Puisse-t-elle nou s revenir bientòt , accompagnée de
ces gracieuses élèves et de Mlle Bron , charmante et
talentueuse pianiste. Jean Broccard.

En séance du vendredi 17 mai, à Sion, les Mu-
rithiens ont entendu une très intéressante conféren-
ce de M. II. Muller , ingénieur , chef du Service des
améliorations foncières, sur le sujet suivant : De
quelques solutions nouvelles apportées au problèm e
de l'irrigation cn Yalais. Après avoir montré la né-
cessité de l'irri gation , l'auteur a évoque brièvement
les réalisations d'autrefois par des bisses, remar-
quable expression dc l'intelligence et de l'activité
des Valaisans. Puis il s'est attaché surtout à pré-
senter les réalisation s actuelles: création de longs
tunnels avec désableurs perfectionnés comme à Vis-
pertermiimen , Savièse, Montana , Ried-Mòrcl. Ces im-
portants travaux ont pu étre menés fi bien gràce il
la collaboration des industries électriques. On a réa-
lisé égaleraent des améliorations de bisses, des créa-
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AVIS À NOS LECTEURS
UT Par suite de la Féte de l'Ascension (jeudi
30 mai) la « Feuille d'Avis » ne paraitra que dew
fois, la semaine prochaine, mardi et vendredi.
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Examen d'admission au

cours préparatoire commercial

college ste marie, marligny
(àge minimum : 14 ans)

Prière de s'inserire pour le 4 juin au plus tard.
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tions de systèmes d arrosage par aspersimi corame maj s Franc0 Guillaume Teli , Churchill età Chamoson. I ne sene de projections ìUiistraient ot i- J _. 1 e v_ • _.
»t exposé si clair et si fidèle des améliorations que b[ "] "} °  ̂ donnettt la l'éphque avCC esprit,
la technique moderne est .1 méme de réaliser. sub t l l l t e, a isance. Pagnol entro à l'Aoadé-

I_es importants crédits votés le jour meme pal-
le Grand Conseil pour les améliorations foneières
montrent bien l'intérèt de ces questions pour le
pays.

M. I. Mariétan a exposé ensuite les conséquence du
tremblement de terre dans les Mayens de Ravoinct
et de Pracombeira, sur Ayent : glissement de ter-
rain , chalets ensevelis ou endommagés. La secousse a
été beaucoup plus forte à l'est du torrent de Croix.
Ce sont des pliénoraènes de surface , conséquences
du mouvement du sol qui ne révèlent rien de parti-
culier sur la cause raème du séisme. Les exposés
publiés récemment par la presse ne correspondent
nullement à la réalité.

mie francaise dans un éclat do rire tan-
dis que les permissionnaires américains
continuent d'alimenter nos caricaturistos
de fléchettes et de dròleries.

Tout le monde, véritablement , est de
la revue de Charlie Gerval. Elle se donne-
ra au théàtre de Sion, les 29 ct 30 mai.

MEMENTO
Un journal locai est un peu un aide-mé-

moire. Nous en usons donc pour rappeler
à l'attention des lecteurs — dont la olu-
part ne l'auront certainement pas perdu
de vue — le precieux exposé que Mlle
Laure Dupraz , professeur de pédagogie k
l'Université de Fribourg, va faire ce soi;
à 20 b. 30, dans la salle du Grand Conseil ,
sur les problèmes de l' adolescence.

ON EST DE LA REVUE !
C'est pas mediani ,, c'est spirituel , gai ,

d'un entrain endiablé; c'est du fou-rire ga-
zanti par Charlie Gerval , l'auteur-acteur ,
par Rilette Marnay , Vello Yvar et Ambre-
ville.

Partout oìi la joyeuse bande a promené
son spectacle , les gens se sont divertis
de bon cceur. Pas trop d'histoire locale.

Pieds sensibles . ..
fatigués . • • mème malades

- __, - .- .-.rre vitame
garder ou à  regagner votre v uà..-

Notre appareil Pedoscope à rayons X

vous garantii un chaussant impeccable -

Service individuel

(ĉ uzaó<UtMà

fife

P ISCINE Fr 42
%seau peut etre commande au-

À S I O N  jourd'hui déjà et payé facile-
ment en acomptes mensuels

Aef OUV6Pf@ jusqu'à la livraison. Mono-
iTLT 'T- A*-a__B__^H_iinTT-T- -^mar,

".. grammes et broderies compris
""" . i_ -  _-....._ ..«.._____ 

^^ |e p  ̂ Demandez tout
de suite echantillons.

— Mll e S. BORNSTEIN

àf W fl à^*m\ 8 fl ___________ ? ___£_______) Rumelinbachweg 10, Bàie

aJ_L. WkBB ̂ —_, _ ML _m_m^ 
_ .__ 

_
^

__ 
On cherche un bon ouvriera Montana _.. __ .______ ..marraCAFÉ - RESTAURANT — BAR

""aire intéressante. Entrée immediate. 111M 1 UUIIUI

Faire offres écrites sous chiffres P 68-52 S à Publicitas, place stable.
*I0B- S'ad. au bureau du Journal

Mamans !
Avez-vous déjà vu nos

RAVISSANTS COSTUMES POUR VOS ENFANTS ?

Une visite ne vous engagé à rien

« Primerose »
Rue de Lausanne — SION — Mme Jost-Varonnier.

Winterthour-A eeidents
représenté par M. PFAMMATER Alf red , Sion, Chemin det

Collines. Téléphone 2 23 59.

UNE SOIRÉE AVEC 1ACK ROLLAN
Jack Rollan , ce prince de la bornie hu-

meur , nous a fait passer quelques ins-
tants délicieux , hier au soir, ;\ l'Hotel de
la Paix. C'est toujours avec grand plaisir
que nous entendons celui qui est assuré-
ment l'un des meilleurs chansonniers et
fantaisistes de notre pays et acquei nous
devons une oaiantité d'ceuvres extrèmement
soiriluelles. marquées au coin du scean de
lo rneilleure veine satiricjue et du jjlus sé-
duisant esprit.

Pendant près de deux heures, pour la
plus grande joie des auditeurs, Jack Rollan
qui était particulièrement en verve, nous
donna l'occasion d'apprécier un véritable
feu d' artifices de chansons et d'histoires
dròles. En intermède, nous eùmes le pri-
vilège d'applaudir la délicieuse Claude Evo-
lvile. Au piano, Georges Bernard fut un
colla boratela- intelligent et diserei , crui
coopéra pour sa pari à faire le succès de
cette soirée que nous offrait Jack Rollan
avant son départ pour la Franco.

j l  louer
au centre de la ville , cham-
bre non meublée, bien enso-
leillée, évent , comme bureau.
S'adresser à Publicitas, Sion,

sous chiffres P 6597 S.
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Exquis photo — Sion.

La Société "MON FOYER"
rappelle qu 'une de ses villas de Piatta peut étre visitée tous les jours de 13 à 19 h. jusq u'au

mardi 28 mai.

<-; Dimanche 26 mal, toute la Journée

L'ameublement a été fourni par la Maison '

iuipmnnn FRèRES ¦ mm ¦ sion

Occasions
Beaux lits Louis XV, bon crin
160 fr. Armoires 2 portes 90
fr. Commodes 4 tiroirs 55 fr.
Lavabo-commode 60 fr. Ar-
moire à giace 140 fr. Dressoirs
100 et 150 fr. Tables rondes
35 fr. Canapés 50 fr. Divans-
lits 60 fr. Lits en fer complets
90 fr. Potagers 100 et 120 fr .
Arrivage de très beaux com-
plets à 45 et 65 fr. Pantalons.
vestons à 15 et 20 fr. Chaus-
sures depuis 5 fr.

A. DELALOYE
Meubles — La Batteuse

Martigny-Bourg

TROUSSEAUX DE
LINERIE

complets, tous les draps de
dessus et de dessous

en pur
colon double-fi l, au prix a
vantageux de

THÉÀTRE DE SION 29 et 30 mai 1946

TOUT Ed ROSE ! !
Revue de Charly Gerval et Maurice Hayward

DEUX HEURES DE FOLLE GAIETÉ, avec

Ambreville — Rirette Marnay —rv Paul Herbier — Fabienne
Faby — Robert Barraud — Anfflré Faure et Charly Gerval

Prix des places: fr. 4.—, 3.—, 2.— (droits compris).

Location : Magasin Tronchet , tél. 2 15 50.

Nous mettons au concours
un poste de

représentant
pour la clientèle particulière. Notre entreprise est une des plus
connues en Suisse. Nos produits sont d'excellente qualité et
nos méthodes de travail très modernes.

Nous offrons une position stable , bien payée, avec un bon
fixe pour un homme travailleur , qui a le désir d'arriver à quel-
que chose et qui présente bien. (400 fr. de fixe, provision , frais
et carte rose).

Toute personne qui s'intéresse sérieusement , voudra bien
adresser ses offres avec photo et références sous chiffres P
51473 G à Publicitas, Sion.

Vigne à Uvrier
À VENDRE

bonne situation , environ 800 toises , en plein rapport.
S'adresser sous chiffres P 6770 S à Publicitas, Sion.

ies SPORTS
CYCLISME

Championnat interne de la Pedale Sédunoise
Le 2(i nini , la Pedale Sédunoise fora disputer sa

troisiènio coui-so valable pour le championnat in-
terne sur le parcours Sion - St-Léonard - Sion -
Ardon - Sion , soit 1)0 km.

Le départ sera donne il 8 h. 45 devant l'IIOtol de
la Pianto. Arrivéo vers 0 h. 30.

Importante épreuve cycliste à Sion
« Les Comédiens Sédunois » qui organiseli! le di-

manche 2 juin il la Place de l'Ecole des Filles uno
« Kermesse », ont mis il la disposition do la Peda-
le Sédunoise do beaux prix d'uno valeur de Fr. 40.-.
yo, 25, 20, 15, 10 etc. pour faire disputer une course
cycliste qui sera comprise dans le programme de la
journée.

Ont óló invite il participer il eette épreuve les
Vélo-Clubs de Briglie, Viège, La Souste, Sierre, Gran-
ge, Le Cyclophilo Sédunois, Monthey et Marti gny,
qui avec les coureurs do la Pedalo batailleront sur
le parcours Sion - St.-Léonard - Sion - Vétroz à
parcourir deux fois , soit 40 km.

Le départ sera donne il 15 heures sur lo lieu do
la Kermesse et par handicap pour vétérans, seniors,
débutants , juniors et amateurs. Peuvent en outre
prendre le départ tout coureur non liceneié. La Pe-
dale Sédunoise remercie vivement lo Comité d'Orga-
nisation de la Kermesse des Comédiens Sédunois pour
son joli gesto, qui pcrmot de mettre sur pied cette
bolle manifestation.

GYMNASTIQUlu
Féte cantonale de lutte suisse

Doux semaines nous séparent de la gran-
de manifestatici! de lulte qui aura lieu le

9 juin a Fully. Un oomité d'organisation ,
prèside par M. Ducrey, conseiller oommu-
nal , met tout en ceuvre pour uno parfaite
réussite de cette journée.

La 23me fèle de lutte suisse revètira un
un caractère particulier et ce sera une vé-
ritable démonstration de notre plus ancien
jeu national , car en plus de la délégation
des lutteurs do tous les cantons romands,
il est annonce la participation des cou-
ronnes fédéraux de l'Oberland et de Zoug.
berceau de la lutte suisse.

Par la mème occasion signalons l'ecla-
tant succès de nos représentants a la fè-
te cantonale vaudoise de lutte dimanche
dernier à Aigle, où nos 4 représentants. à
savoir Walter Edgar , Sion; Darioly Fer-
nand, Fully; Héritier Basile, Savièse; Se-
rex Paul. Marti gny, obtinrent la couron-
ne et se classèrent dans les 20 premiers
sur 120 participants.

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

Dimanche 20 mai
Cinquieme dimanche après Pàques
Mos.-os basses : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30,

7 h. 30.
7 li. messe et sermon ; S hi. messe et

sermon : Communion generale des Fem-
mes catholi ques; 8 h. 30 St-Théodule: inesso pour les
filles dos écoles. Église du Collège: messe pour los
garcons ; 8 h. 45 Ami und Prodi gi; 10 h. Off i ce  pa-
roissial; 11 h. 30 messe basse et sermon; 15 h. Égli-
se dos Capucins: réunion du Tiers-Ordre; 16 h.

BOUVERET
Dimanche 2 juin dès Ies 8 heures

Fète du Lac
ATTRACTIONS NAUTIQUES

CORTÈGE DES 14 HEURES
B A I

Grand Lac
de Géronde

Sferre
Restaurant de la Grotte . .

Samedi soir, orchestre professionnel

— FEUX D'ARTIFICES —

Uiilisez vos lainages usagés
pour la confection

d'édredons el couvre~lils
S'adresser chez : « FÉMINA », Avenue du Midi, Sion.

11. ' 'B^̂ ^ B̂B' '' :. 5 m/f i—- -__l__j wKm

Vèpres ; 20 h. Devo lion du mois de Marie. Chapelet
et bénédiction du S. Saereinont.

Lundi 27 : Premier Jour des Rogations.
6 ll. 30 messe ; 7 h. Procession autour de la

Pianta; 7 h. 45 messe des Rogations au retour, à la
cathédrale.
Mardi 28: Deuxième jour des Rogations.

0 h. 30 Procession et messe à Valére.
Los Processions des Rogations représentent la

grande Prière de l'Eglise. Elles implorent de Dieu
son assistance providentielle pour les lìmcs, pour lo
Pays, pour les biens. Nous y invitons les Autorités
qui tiennent en mains les destinées du Pays, de la
Cité. Xous y invitons les familles entières, la jeunesse
specialement. L'heure molinaio permettra aux tra-
vailleurs de toutes les catégories de s'acquitter de
leur tàche de chrétien avant le travail.

ÉGLISE, RÉFORMÉE
Dimanche 26: 9 h. 45 Culle

Dan* not Sociétés...

Société des Sous-officiers. — Tirs au pe-
tit calibro: obli gatoire et sèrie. Stand de
Champsec le dimanche 26 mai de 0800 à
12,00

HdriT.onie Munici pal e. — Ce soir , vendre-
di , à 20 li. 30: répétition generale suivie
d' une assemblée extraordinaire.

Choeur mixte de la Cathédrale. — Diman-
che 26 mai , le Chceur chanté la bénédic-
tion à 20 h. Lundi 27, à 20 li., bénédic-
tion; à 20 h. 30 répétition generale.

Chanson valaisanne. — Vendredi 24, pas
Uà répétition. La prochaine aura lieu le
vendredi 31.

Pneus camions
toutes dimensions.

GARAGE LUGON
— ARDON —

Tél. 4 12 50 '
(Demandez les prix)

vache
en estivage. Bons soins assu-
rés. Date à convenir.

S'adresser sous chiffres P
6758 S à Publicitas, Sion.

chante
meublée indépendante à louer
dès fin juin.
S'ad. au bureau du Journal.

A veridlre
beau lot de moutons.

S'adresser à Vouissoz Mar-
cella, Vex.

PERDU
portemonnaie avec une cer-
taine somme. Parcours de la
Gare aux Ronquoz.
Rapporter contre récompense
au Domaine des Iles, Sion.

Monsieur honnète ayant bon
métier désire rencontrer une
gentille dame ou demoiseìle de
58 à 60 ans, présentant bien
avec petit avoir, en vue de

Mariage
Désire photo qui sera retour-
née.

Ecrire sous chiffre 776 au
Journal de Montreux.

A vendre
fourneau carré en pierre ol-
laire.

S'adresser Mlle Bruttin,
Grand-Pont 23, Sion.

chambre
près de la Gare, Fr. 30.—.

S'ad. au bureau du Journal.

Fraises
Cerises

sont achetées par toutes quan-
tités. Marchandise prise sur
place.

A. SCHRCETER , Primeurs,
Tél. 2 21 64, Sion.

Urgent
On demande deux

locaux
pour bureaux.
S'ad. au bureau du Journal

Les petites annonces de la
< Feuille d'Avis » rapportenl

10 >< plus
qu'elles ne coùtent...



ZkPoulet f u u d A d ^u ^/
des repas préparés à la graisse alimentaire «le Poulet»

...et toute la famille se réjouit,
les repas sont si bons

Virud ^cc44s44<s/ d&re^ j Z t t d Z a s' i j eé ,
de la graisse alimentaire «le Poulet

Walz A Eschle S.A., Baia

_̂_9L___. _______a8SBÌM- A li
v-¦'---""-¦; - z S  Le pulvérisateur idéal pour le traitement des

a-—'—^¦.̂ s^^ggg/f k^aggg  ̂ jardins et multiples autres usagés

de la maison Berthoud
»-"¦"¦ ' :> ¦¦-'- ¦ •  - ¦ '-'¦ I

Représentant general pour le Valais :

Fédéralion Valaisanne Oes Producteurs de Lail - Sion
A vendre sur Sion On cherche pour de suite Qui donnerait en estivage

(Liei SùmmellÈre ;athe$^¦•¦•¦̂ •¦¦¦ ^¦̂  sachant travailler seule, dans
avec terrain arborisé. petit restaurant. laitières.

Faire offres par écrit sous Faire offres à Famille Lei- S'adresser Antoine Follo-
chiffres P 6714 S à Publici- singer, Hotel Sternen, Leni- nier, Transports, Sion, Tél.
tas, Sion. burg. Tél. 8 1 7 27. 2 15 15.

l=— Mayens de
A P R O Z  — Dimanche 26 mai 1946 NSIIuSZdès 13 heures « j  * i L i . A

il' '_!• ___ «. D _. « J T \ ¦ V « __ A vendre ou a louer chalet 4Benedicbon et Baptème du Drapeau de la Fanfare pjèces meub,ées eau courante

l ¦¦ceno du Moni uii assu ,é-
f f™^ "W amam a B W B B »  S'adresser à Publicitas, Sion,

(Section de la Jeunesse d'Aproz) 80US Ŝhf » P 6611 S.

?P5__I Ém\ H i  **¦ _ A vendreBAL. (hampetre nn,mftntBUFFET FROID ET CHAUD - CANTINE SOIGNÉE H|| U
Attrae tions diverses — Excellent orchestre 1 P j| m & m E m ^ W ÉÌ t

INVITATION CORDIALE | U li JJ U UI
.1. =i décapotable, 5 places, 11 CV.,

SÌ_IÌÈ'33____n__a____H_____ìmm^^asmmmm^^^^^^^^^^T^T^TT '̂ en parfait état. Event. on ér
*aaaaaaaaaaaaaaaa aaaam mamaa»»maaaaaaaaaaaaai changerait contre camionnet-

te- Téléphoner au No 2 20 76,
TTT T"&|__j^A:̂ SR5aP^^^^SS^ _̂S_^ Sion.

_______t__y^m̂ Urgent
_̂_____________________F on cherche petit appartement

—————.—^—______________________ ^^________ -__________ _____________
__ 

à Sion ou environs.
41 ¦ ¦ ¦ ¦ S'ad. au bureau du Journal.Saucisses tessinoises -— 

, . Notre maison engagerait de
Saucisses de chèvre le kg. fr. 3.— suj te une
Saucisses de porc _» 5.— 500 » . •¦¦¦
Salametti Ire qualité » 12.— 1250 » |0|l|1 0 III ID

Boucherie P. Fiori, Locamo p°ur les tr *vaux de ,a cam-
 ̂

pagne et l'aide au ménage .
~* ^™""™mmmm̂ mm—"̂ —  ̂ Bons gages.

. . . e . ___________________ Alfred Cretton et fils, char-Avez-vous pense a fau-e àWr îm- rat
vos achats pour la mon- fl I 

^ Ĵ Aspirateur
Profitez de la prochaine Grande marque , parfait état à

/__vOUVEI _i___\ __^^_> vendre très avantageusement.
foire à Sion pour passer Li ¦L^JT Ecrire sous chiffres P' W'

I L  - JBf 2 10°60 L à Publicitas, Sion.

**• flIÌ ° SAUCISSE AU CUMIN ,

• 

* m à 30 ct. la paire
! SD

_? L N i !  J — * Landjager », la paire 70 et.,
i am i -̂  Pls; Cervelas la paire 60
-̂ ¦ *^ v ¦* et., 25 pts; charcuterie diver-

se par Kzkg. Fr. 2.20, 125
René Bollier, pharm. pts; Mortadelle se conservant

Av. du Midi. Tél. 2 18 64 lrès bien - Par Vi k8- Fr. 2.20.
125 pts; Saucisses fumees se

m̂
_

mmmmtmmmvmmmmmmmmm
_

m
_

mmmimmmmmmmmmm
_ 

conservant bien , par Vi kg.

Bm —^^n^« ^^ 
Fr. 2.20, 125 pts; viande fu-

\3 \f  _TC I _____l__i B^C mée pour cuire , sans charge ,
par Vi kg- 2.50, 125 pts.

le 26 mai dès 14 heure,, halle de gymnastique Jojndre ,M tickets avec ,a
r̂W mm _i Wm _________! _# _ If AMMÌ ____% _____¦_____> _ _ _ _ _  commande. Expédition
•̂JJB Ca i—  IdlS Im^Sl I I !|6vl W*m9 remboursement. Boucherie

. .' „ .... . „ , Chevaline NI. Grunder, Metz-
de la Societe de gymnastique « Espérance » gergam Z4> Berne> téléphone

INVITATION CORDIALE 2 29 92.

Pour tremper, OMO

(paéaiét>
rs,

AND ER

x de
;s q

UELQU'UN N'UTILIS
»AS ENCORE RADION!

Radion lave plus blanc !
Un blanc éblouissant, immaculé, voilà le signe carae-
téristique du linge lave avec Radion. Un blanc plus
blanc n'existe pas. Ce n'est pas étonnant, car, pour la
fabrication de Radion , il n'est utilisé que les huiles
les plus fines et des matières premières les mieux
choisies. La poudre neigeuse de Radion en est la
m^ÈXmm. preuve infaillible. Observez-le, vous aussi !

^̂ M
1. Economie d'argent: Veuillez comparer la qualité et le pri

DAWA avec ceux de la sauce faite à l'huile seulemenf , apri
ce que vous devez acheier. ~ ~

2. Plaisir du goùt: En ajoutant divers assaisonneme nfs (mi
sei, épices, décoction d'herbes potagères) la ménagère a I
salades suivanl son gout et de leur donner une note pe
pour sauce à salade DAWA est neutre.

3. Des sauces bien liées: La poudre pour sauces DAWA
sauces à salades, mais aussi loutes les autres sauces, les

4. Possibilité d'emploi : Pour n'importe quelle salade, pour la Sì
(loujours réussie), pour les sauces accompagnant les poi
poudre pour sauce à salade DAWA.

5. Gain de temps : En quelques minutes, vous avez une provi
prète à l'emploi pour plusieurs semaines.

Joli livret de recettes: Envoyez nous 2 pocheftes vides de poudre pour sauce à
salade DAWA et vous recevrez à litre gracieux notre joli recueil de reeelles «Sa-
lades et sauces " contenant de nombreuses et excellentes reeelles, dont plusieurs
sont absolument nouvelles. C'est pourquoi, aehetez aujourd'hui encore, chez
votre fournisseur, de la poudre pour sauce à salade DAWA.

s déciderez

Dutarde, fines herbes,
a faculté de varier les
rsonnelle. La poudre

lie non seulement les
jus de viande, etc.

luce genre mayonnaise
ssons. etc. ufilisez la

uce à salade

______¦ % m «t r-ni^*-*-» DOULEURS
VARICES DES JAMBES

fìnti Nonio facilito la disparition des douleurs, des
Hf III " VU I lo inflammations et fati gués dans les
jambes. Favorise la guérison dea ulcères variqueux.
Anti-Vavis est d'une simplicité extrème ! Pas de
frictions ou de bandes. En usage externe. TJn essai
vous surprendra. ATTES TATIONS MÉDICA LES.
En vente dans les pharmacies, sachet fr. 5.25. Dépót:

Farmacie Ed. Lovey, Martigny

Nous cherchons pour le 15 juin ou plus tòt

denteisene
Je bureau

langu e matemelle francaise , avec notion de l'allemand, pour
dactylographie et travaux de bureau.

Offres avec références , salaire , etc. à adresser à la
S. A. pour l'Industrie de l'AÌuminium, Chippis.

Mise au concours
L'administration des téléphones suisses engagerait

des

monteurs aux lignes aériennes
Les candidats, de nationalité suisse, doivent adres-
ser leurs offres de service manuscrites, accompa-
gnées du livret de service militaire, d'un certifi-
cai de bonnes moeurs, du diplòme d'apprentissage
et des copies de certificats concernant leur ins-
truction et leur activité professionnelle, à l'office
soussigné d'ici au 2 juin 1946.
Age ne dépassant pas 25 ans et connaissance, si
possible, d'une deuxième langue nationale.

Ne se présenter que sur invitation.

Office téléphonique, Sion.

Les lus de fruits d'Oberaach
un délice pour bien portants et malades
pour jeunes et vieux.

OFFICE MODERNE

S. à r. 1. SION Dir. E. Olivier
— Rue des Remparts. —

Tél. 2 17 33

Resfaurant cremerie
sans alcool à Genève. Prix
Fr. 80.000.— avec apparte-
ment 6 pièces, chambre de
bain.

Ecrire sous chiffres J 64033
X à Publicitas , Genève.

Cabriolet FORD
décapotabl e, 4 places, avec
remorque. Visiter Villa Sanga-
ta, CLARENS, Kaufmann.

cours de langues
(cour du soir) frangai s, alle-
mand , anglais, italien , grec et
latin pourront étre donnés à
Sion par maitre qualifie si
participation suffisante , du 15
juillet au ler octobre ; débu-
tants admis. Fr. 1.— l'heure.

Faire offres sous chiffres
P 6621 S à Publicitas, Sion,
avant le 10 juin.

appartemenl
de 3 chambres, avec galetas.

Offres sous chiffres P 6658
S à Publicitas, Sion.

ctiaulieur-micanicien
cherche place dans maison de
commerce ou transports. En*
trée de suite ou à convenir.
Certificats à disposition.

Faire offres à Parvex Ray-
mond, Sous le Scex, Sion.

A vendre sur còteau de Sa
xon pour cause de départ

beile DroDrietG
comprenant: habitation de 3
pièces, cuisine, toilette avec
installation pour bains , eau et
lumière ; grange , écurie, cave,
réduit ainsi que prés el

champs, enviro n 21.000 n>
arborisés. Pour traiter, ecrire
sous chiffres P 6686 S à P*
blicitas, Sion.
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JOURNAL ET FEUILLE D'AUIS DU UALAIS
ÉTRANGER |

LA FAIBLESSE DE KEITEL
En parlarti de ses co-accusés, ramimi

Raeder déclare à propos du general Kei-
tel: Keitel est considerò comme un « hom-
me d'une incroyable faiblesse » ct cela
parce cru'il est reste longtemps à son pos-
te. Le Fùhrer le traitait aussi mal crue pos-
sible, mais Keitel intervenait toujours en
sa faveur. Aussi, ne jouissait -il d'aucun
prestige clans l'armée. Il est tombe en dis-
gràce, mais il s'est humilié et il a pu
conserve!" son poste. Quant à Jodl , il a
pu rester en fonction pendant deux ans et
exercait son commandement en coanais-
sance de cause. «Il était peut-ètre le seul
officier de la Wehrmacht qui avait une
connaissance complète du commandement
et agissait en conséqueuce. Jodl savait dé-
fendre son point de vue avec un tei cal-
me et un tei tact devant le Fùhrer cru'il
a pu créer une atmosphère favorable de
collaboration et put en general faire pré-
valoir ses avis ».

GOERING PEINT PAR RAEDER
« Goering, a déclaré Raeder , a eu une in-

fluence destructive sur le sort de l'Alle-
magne. Vaniteux et ambitieux, recherchant
la popularité, incapable, d'une incapacité
et d'un égoi'sme qui n'étaient pas freinés
par l'intérèt de l'Etat ou du peuple, avide,
prodieue et d'une faiblesse qui n'avait
rien de militaire. Hitler eut bientòt fai t
de reòonnaìtre son caractère et de l'utiliser
selon ses besoins. Le grand souci de Gce-
ring était de se montrer des plus soumis
à Hitler; cependant, son attitude à l'égard
du Fùhrer manquait parfois absolument
de tact. Mais Hitler affectait intentionnel-
lement de ne pas le voir».

Poursuivant ses déclarations , Raeder dé-
clare que Dcenitz a été désigné comme son
successeur au haul commandement de la
marine. Dcenitz, dit-il. était quelque peu
imbu de sa personne et n'avait pas tou-
jours le tact voulu. Ses défauts furent
bientòt connus du corps des officiers et
ont porte préjudice à la marine.

LES DERNIERS INSTANTS DE FRANK
L'Agence d'information tchécoslovaque an-

nonce que jusque vers midi , Frank passa son
temps à ecrire son testament et des lettres à
sa femme et à ses enfants.

Après avoir été amene dans la cour de la
prison, on lui demanda s'il avait encore quel-
que chose à déclarer. Le condamné répondit
par la negative, se bornant à dire : « Il faut
que l'Allemagne vive , méme si je meurs ».

Le bourreau fut désigné en la personne du
premier détenu dc la Gestapo à Prague. Il a-
vait fait un long séjour au camp de concen-
tration d'Oranienbm-g.

LA LÉGION D'HONNEUR À DES
PERSONNALITÉS SUISSES

Par décret présidentiel et sur proprosition
du ministère des affaires étrangères, ont été
nommés ou promus dans l'ordre national de
la Légion d'honneur , les personnalités suisses
suivantes : M. Paul du Bochet , rédacteur à la
Tribune de Genève , est promu au grade de
commandeur; Mlle Mathilde Paravicini est
promue au grado d'officier ; M. René Payot ,
directeur du Journal de Genève , est nommé
au grade d'officier.

Sont nommés chevaliers de la Légion d'hon-
neur: M. Albert Béguin , professeur à la fa-
culté des leti ics dc l'Université de Bàie ; M.
Jean Villars dil Gilles , homme de lettres ; M.
l'abbé Charles Journet , professeur au grand

LUY
'apéritif renommé I

Diva S. A., Sion
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Dépdts
à terme
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Caisse d'Epargne
du Valais

Società mutuelle
Sion

Beprésemtamts dams toutes ls»
importants» localité» dm lantmn

Les DépóU en Caisse d'Epargne
bénéficient d'un Prlvllèfa legai

séminaire de Fribourg ; M. l'abbé Jean Ramuz
fitulaire de la cure d'Ouchy. Mme Odette Mi-
cheli , directrice il Paris de la Croix-Rouge
suisse.

néral et délégué du conseil d'administration, ¦ (frs. 34,896.—). Le déficit net à la char
a exposé la situation présente et future de
l'industrie suisse de l'automobile et plus par-
ticulièrement de celle des camions. L'année
écoulée constitue une période transitoire, tout
au moins en ce qui concerne les ventes dans la
branche des auto-camions. Les achats cle l'ar-
mée n 'ont pas seulement entièrement cesse,
mais la maison Saurer a clù encore accepter
l' ammlntion d'un assez grand nombre de com-
mandos passées. De plus, elle a repris de l'ad-
ministration mili taire une certaine quantité
de véhicules en vue de les revendre à la clien-
tèle privée. Heureusement que les besoins du
pays en camions ont dopasse les prévisions
par suite de l'enorme acteroissement du trafi c
économi que indigène depuis la fin de la guer-
re et du peu d'importance des importations
de véhicules à moteur étrangers. Pour éviter
que la concurrence étrangère ne mette en dan-
ger la production suisse, une répartition du
travail a été convenne, sous l'ègide du dépar-
tement federai de l 'economie publique, entre
Ics fabriques suisses d'automobiles et les im-
portateurs de véhicules à moteurs étrangers
au sujet de l'approvisionnement du marche
indigène en automobiles. Cette convention
prévoi t que l'industrie suisse se concentrerà
surtout sur la production de camions lourds,
alors que les intérèts des importateurs se por-
teront specialement sur les véhicules légère et
de tonnage moyen.

gè de l'Etat est de frs. 68,408.95 (alors
qu'il était en 1944 de frs. 59,536.30.

LE RATIONNEMENT EN JUIN
L 'Off ice  federa i dc guerre pour l'alimen-

tatio n communi que :
Nous avons déjà in forme le public, clans no-

tre communique, sur la recente conférence do
l'alimentation à Londres, que certaines rations
devront ètre réduites au mois de juin. Ainsi,
la ration de patos alimentaires sera doréna-
vant de 500 gr. et celle de matières grasses de
700 gr. (y compris 200 gr . de beurre). En re-
vanche, il sera possible d'augmenter de 150
points la ration de base de viande, ce qui la
porterà à 125 points. En outre , ou pourra
probablement valider des coupons en blanc
pour la viande. La diminution de la ration cle
fromage tout gras qui , de 400 gr. jusqu 'ici,
tombera à 200 gr., sera compensée par la va-
lidation de coupons en blanc qui permettront
de se procurer 200 gr. de fromage maigre.

La diminution la plus importante sera celle
de la ration de pain qui passera de 250 gr. à
225 gr. C'est la seide fa^on d'assurer la sou-
dure avec la récolte indigène de cette année,
étant donne que nous avons renoncé, en fa-
veur des pays menaces par la fumine, à ache-
ter pour le moment le contingent de céréales
qui nous est réserve.

LES CONDITIONS DE L'ACCORD DE
WASHINGTON

On communique of f ic iel lement  :
Le 2 mai , la délégation suisse à Washington a

remis aux Alliés des propositions relatives aux a-
voirs allemands et à la question de l'or. Ces pro-
positions ont été acceptées par les Alliés , le 21
mai. L'entente ainsi intervenue sur les deux prin-
cipales Questions discutées jusqu 'à présent est la
suivante :

La liquidation des avoirs allemands en Suisse
ne concerne que les avoirs appartenants à des
personnes physiques ou morales domiciliées ou
établies en Allemagne. Celles-ci seront indemnisées
en Reichsmarks à un cours fixe à déterminer.
Ainsi , ces avoirs ne pourront plus étre utilisés au
financement d'une nouvelle guerre. La moitié du
produit de la liquidation revient aux Alliés. Elle
servirà à la reconstruction et à l' alimentation des
populations éprouvées par la guerre. L'autre moi-
tié reste à la Suisse, qui l' utilisera à des buts en-
core à fixer.

L'Office suisse de compensation procèderà aux
opérations de liquidation. A cette fin , la souve-
raineté suisse devant étre pleinement sauvegar-
dée, il collaborerà avec une commission dans la-
quelle seront représentés Ies quatre gouverne-
ments alliés et suisse. En cas de divegrences de
vue , un tribunal arbitrai (rancherà.

Pour résoudre définitivement la question de
l'or, la Suisse fait une prestation volontaire de
250 milions de francs suisses. Elle s'est déclarée
prete à l'effectuer bien qu 'elle ne puisse recon-
naitre l'obligation de restituer une quantité quel-
conque de l'or acquis par la Banque nationale
suisse, pendant la guerre et que la bonne foi de
la Banque nationale , en ce qui concerne la prove-
nance de cet or, soit hors de discussion.

AVOIRS SUISSES ET LISTES NOIRES
La Suisse a consenti à ces prestation sous la

condition que Ies avoirs suisses aux Etats-Unis se-
ront débloqués et que les listes noires seront sup-
primées.

Il reste encore une serie de questions à résou-
dre. On espère néanmoins que d'ici une semaine,
un accord complet et satisfaisant sera conclu. Il
n 'entrerà en vigueur qu 'après la ratification par
les Chambres fédérales.

L'AVENIR DE L'INDUSTRIE SUISSE DE
L'AUTOMOBILE

A 1 occasion cle l'assemblée generale des ac-
tionnaires de la société anonyme Adolphe
Saurer à Arbon , M. A. Dubois, directeur gé-

UNE CURE SIMPLE
CONTRE LES VERS

qui se fait sans difficulté , sans embarras , est celle
du VEROMCURE, le vermifuge moderne contre
les vers intestinaux et les ascarides ordinaires. Il
se prend soit en comprimès, soit en sirop. Il est
agréable et ne provoqué pas de dérangements. Ne
permettez pas que votre sante soit troublée plus
longtemps par la présence de vers intestinaux dans
votre organismo. Le VERMOCURE peut vous en
libérer promptement et sans ennuis.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
Établissements R. Barberot S. A., Genève.

Sirop: Petit modèle 3.75 - Grand modèle 7.—.
Dragées: Petit modèle 2.75 - Grand modèle 8.25
+ ICA.

Établissements R. Barberot S. A. Genève.

La bonne montre
à l'Horlogerie-Bijouterie

DONZÉ & FARINE
Succ. de A. Boillat

Rue du Rhòne — Sion
Toutes réparations

soignées.

Canton du Valais
A LA CHAMBRE VALAISANNE

DE COMMERCE
Au cours de sa dernière séance, présidée par M.

le Dr Alfred Comtesse, la Chambre Valaisanne de
Commerce a pris connaissance de divers accords
intervenus entre son Comité directeur et celui de
l'Union Valaisanne du Tourisme.

Aux termes de ces arrangements , la Chambre
cesserà prochainement — à la fin de l'année 1 946
au plus tard —- de gérer le secrétariat de l'Union
Valaisanne du Tourisme, celle-ci ayant décide de
créer un secrétariat indépendant. Les deux insti-
tutions continueront cependant à travailler còte à
còte en partageant les bureaux actuels de la Cham-
bre.

Pour tenir compie des désirs formules avec in-
sistance par le Comité de l'Union Valaisanne du
Tourisme, la Chambre a accepte la démission de
son directeur , M. le Dr Pierre Darbellay, afin que
ce dernier puisse prendft la direction de l'U.V.T.
et s'y consacrer exclusivement.

M. Edouard Morand , secrétaire à la Chambre
depuis 194 1 , a été nommé pour remplacer M.
Darbellay à la tète du secrétariat de cette institu-
tion. Un projet de réorganisation , dès lors né-
cessaire, est à l'étude .

Gràce à ces changements , aussi bien la Chambre
Valaisanne de Commerce que l'Union Valaisanne
du Tourisme pourront mieux se consacrer encore
que jusqu 'ici à leurs taches propres.

AU SANATORIUM VALAISAN
Nous venons de recevoir le rapport an-

nuel du Sanatorium populaire valaisan de
Montana, pour l'année 1945.

Dans ce rapport , .fort intéressant. M. le
Dr H Mauderli. médecin-chef de notre Sa-
natorium. rend un hommage ému à la mé-
moire de M. Albano Fama, ancien conseil-
ler d'Elat„ decèdè pendant l'année, et qui
en qualité de chef du Département de l'É^-
giène, a tout mis en oeuvre pour mener
à bien la oonstruction du sanatorium va^-
iaisan.

Il ressort de co rapport quo l'effectif
des malades en traitement au Sanatorium
valaisan, au ler janvier 1945, était de
138. Il v eut 191 admissiions au oours de
l'année et 190 sorties. L'effectif , au 31
décembre 1945 était de 139 malades, dont
119 habitant le canton et 18 résidant hors
du canton. Lo nombre des Confédérés é-
tait de 2. Sur les 190 sorties, on oompta
173 patients valaisans, 15 Confédérés et 2
élrangers. Les comptes d'exploitation se
soldent par les chiffres suivants : (les chif-
fres enlre parenthèses oonoernent l'exer-
cice 1944). Total des recettes, .fr . 297,166.45
(frs. 280,649.45). Total des dépenses: frs,
425.686.55 (frs. 397,854.75). Déficit net:
frs. 1128.520.10 /frs. 117,205.301. Le dé-
ficit d'exploitation est couvert rtartielle-
menl par un subside federai de fr. 24.489
et la recette provenant du timbre antitu-
bercnleux, qui se monte à frs. 35.622.15

+Couronnes mttsz:
J. LEEMANN, SIOU, Gd-Pont, tèi 21185

HORLOGERIE - BIJOUTERIE

W. Hoch - Sion

COUTURIER S. A.. S ION
• Parages - ' Ateliers - Carpisene 61 Peinture
CONSTRUCTION ET TRANSFORMA TION
dc tous véhicules et maehines agricoles.

Tél. 2 20 77 ct SU, 88.
Représentation pour lo Vaiala dog
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BÉNÉDICTION DU «HOME» St-RAPHAEL
Jeudi prochain 30 mai. féte de l'Ascen-

sion, sera bénit le « Home » pour adoles-
cents difficile s, dont les journaux ont an-
nonce dernièrement la création a Chàteau-
netif-village. A 9 h., messe chantée en
plein air , sur la place à l'Est de la Mai-
son, avec le concours de la SchoLa du cou-
vent des Capucins. sermon et après la
messe, bénédiction du « Home » St-Raphaél
par 1.1. le chanoine Brunner, Rd curé de
Sion. En cas de mauvais temps, la mes-
se se dira dans uno salle do l'école du
village.

Cet te cérémonie. qui marquera l'ouver-
ture officielle du nouvel institut , doit fai-
re descendre sur cette ceuvre si nécessai-
re, les gràces du Ciel. Que mos bien fai-
teurs et nos amis viennent y prier avec
nous et avec les fidèles de Chàteauneuf,
du Pont de la Morge et de Condémine.

P. P.-M.
ENTRE SYNDICALISTES ET NICOLISTES

VALAISANS
LTne violente polémique a mis aux prises les

éléments dirigeants de la F.O.B.R. de Sion et
de Monthey avec le Secrétaire du POP dans
le canton du Valais, ceci à l'occasion du pre-
mier Mai à Monthey, où les éléments nico-
listes, trompant la bonne foi des représen-
tants des syndicats qui s'étaient bien récom-
mandés de faire appel à un orateur non poli-
ticien , firent venir un nommé Paul Storz, de
Genève, farouche nicoliste, représentant en
cafés et chicorées, exclu , il y a plusieurs an-
nées de la FOMH pour action dissolvante et
refusé par le Comité centrai de la FOBB.

Parce ,que le Comité FOBB a vertement
protesté contre cette facon de rouler les gens
et qu 'ils ont ainsi été dévoilés dans leur tris-
te besogne, le Secrétaire du POP se lance
dans une violente diatribe oontre les secrétai-
res et membres du comité de la FOBB.

Il n 'y a donc rien de change dans les mé-
thodes nicolistes-communistes qui , sous le cou-
vert. d'unite ouvrière, recourent au discrédit
et à Fin jure contro qui s'oppose à leur pian.

Une plainte pénale sera déposée contre le
secrétaire cantonal clu POP, un nommé Maxi-
milien Nicolet à Martigny-Bourg pour diffa-
mation et calonuues.

Comité dc la FOBB.
EXCURSION DE PRINTEMPS DE LA

MURITHIENNE
Par une journée splendide, 153 murithiens ont

gagné Viòge dimanche 19 mai. En traversant la
plaine , ila ont admire la magnifi que allée de Peu-
pliera qui borile la Viège. Pitia ila sont montés par
Eggerberg, Eggen, juaque aur les hauta plateaux de
Finnen et de Kastler où eut lieu le pique-nique et
la séance. M. le Dr L. Werlen , Recteur du gyni-
naae de Briglie, parla des collectionneurs de miné-
raux dea vallées de Lòtsehen ct de Conclica. M. I.
Mariétan exposa lea caractères particuliers de cette
région , ai peu connue et ai ori ginale.

Puia la longue cohorte ae diri gea vela les mayens
de Mund , visita le curieux rocher dc Mundstcin , ainai
que le sympathique village de Mund. Co fut enfin la
descente vers la plaine par un pittoresque sentici-
sur Wartflulien , Laldon et Viège.

La ville de Sion avait fourni le plus gros contin-
gent de partici pant , uno soixantaine; un certain
nombre étaient venus ile différents points du Valaia
ct ausai dea cantons de Vaud et dc Fribourg.

Heureux de se retrouver dans cotto belle nature ,
lea murithiens fraternisèrent dana un excellent es-
prit de camaraderie.

Chronique sédunoise
LE HOME DE N.-D. DU BON-ACCUEIL

OUVRE SES PORTES LE 3 JUIN
Adnurablement assis dans son cadre de

verdure al pestre, aux Mayens de Sion, le Ho-
me de Notre-Dame clu Bon-Accueil s'apprète
k recevoir ses hòtes dès le lundi 3 juin pro-
chain.

Los mères dc familles dont les ressources
sont modestes, mais qui ont besoin cependant
de tranquillile et de repos y sont cordialement
invitées pour le prix modique de Fr. 1.- par
jour si elles ne peuvent donner davantage.
Elles se sont inscrites nombreuses déjà, (plus
de cent) car elles savent qu 'une hospitalité
bienvcillante leur est réservée, et qu 'elles
pourront jouir d'un calme réconfortant dans
dans une atmosphère de paix, loin des soucis
et des tracas de la vie joumalière.

Tout a été mis cn ceuvre pour faire du Ho-
me une maison confortable dans sa simplici-
té. Les chambres y sont claires et avenantes ;
les pièces de réunion spacieuses et agrémen-
tées de grandes vérandas. Les jeunes mamans
ont memo la faculté d'amener avec elles leur
bébé, puisqu'unc nursery est jointe à l'éta-
blissement et sera desscrvie par ime person-
ne qualifiée.

Si le Home doit sa fondàtion à la généreu-
se initiative de l'Association Valaisanne des
Femmes Catholiques, il n'aurait pu se réali-

Un joli clips d'oreilles, une broché
completerà votre toilette

ser sans la charité compréhensive et inlassa-
ble du public : dons particuliers et quètes à
domicile ont permis de créer un fonds d'a-
mortissement et de couvrir les frais princi-
paux d'aménagement et réfection. La vente
recente du Bouton d'Or, dont le succès a été
réjouissant , aidera à payer le séjour des per-
sonnes peu fortunées, mères de famille, fem-
mes seules ou jeunes filles du Valais. Ajou-
tons que le service de la maison sera assur*é
par des Religieuses Ursulines, qui, toujours
dévouées, ont offert gratuitement leur con-
cours et leur collaboration.

Il reste encore des places disponibles polli-
la saison qui va s'ouvrir le 3 juin, et les per-
sonnes qui veulent en bénéficier peuvent s'a-
dresser en toute confianee aux directrices
locales : Madame Charles Rey, à Sierre ; Ma-
dame Philippe Amherdt, à Sion ; Madame
Edmond Gay-Orsat, à Sion, pour le district
de Martign y ; Mademoiselle Martire Pellis-
sier à St-Maurice ; Madame Peccorini-Cha-
peron et Monsieur Mareellin Fracheboud à
Vouvrv.

SYNDICAT DES PRODUCTEURS
DE FRUITS ET LÉGUMES DE SION

Lea membres du syndicat ainsi que tous lea pro-
priétaires intéressés sont inforinés que l'excursion
annuelle est organisée le 30 mai 1946.

En voici le pregammo : 07.30 h. Départ de Sion
(Pianta) en autocar postai ; 07.40 Cljò-teauneuf , mes-
se et sermon de M. le Recteur Crettol ; 09.00 Visite
dn Domaine do l'Ecole d'Agricuiture et enseigne-
ments sur les cultures fruitièrea ; 10 h. 30 Départ
cu autocar pour Sapinhaut (1300 m. d'altitudé) 5
12.00 Diner tire des sacs ; 14 h. 30 Départ de Sa-
pinhaut: viaite des plantations et abricotiers du co-
teau de Saxon ; 10.00 Départ pour Charrat-Fully:
visite dn Domaine de la Sarvaz, viaite des fraiseraies
de Saillon (U. tiranges) ; 19.00 Retour.

Pria de la course : Pour les' membres du syndicat
ct leur famille Fr. 4.— ; Pour les non-membres Fr.
5.—. Ce montant est 11 payer au moment de l'ins-
cription , dernier délai: samedi 25 mai 1946.

Les personnes qui désirent participer à cette cour-
se d'étude sont priées de s'inserire au secrétaire du
syndicat , M. André Calpini, Chemin du petit .chas-
seur, Sion, qui ost charge de prend re Ics inscriptions
et de percevoir la finance.

** he Comité.

Etat civil
Avril 1946

NAISSANCES
Imstepf Brigitta de Simon, de Mund ; An-

toine Jean-René, de Benjamin , de Savièse;
Hallenbarter Denise, de Marc, d'Obergesteln ;
Sauthier Gabriel-André, d 'André, de Con-
they ; Miljus Jacqueline, de Simon, de Balt-
schieder; Evéquoz Jean-Christophe, de Jean,
de Conthey ; Berchtold Beatrice-Marie, d'I-
gnatz, de Stalden ; Wirthner Francine-Josia-
ne, de Louis, de Blitzigen; Actis-Datta Ray-
mond , de Rénald , de Martigny-Bourg ; Glas-
sey Nestor, de Charles, de Nendaz ; Lugon
Antoine-Gaspard , de Jean, de Sion ; Marty
Gabrielle-Gilberte, d'Henri, de Varone ; Ar-
lettaz Marie-José, de Charles-Albert, de Lid-
des ; Dini Marco Claudio, d'Ezio, d'Italie ;
Heinzen Clotile, de Konrad , de Ried-Brig;
Granges Serge Gerald, de Gaston, de Fully ;
Métrailler Roland Nestor, de Jean-Séraphin,
de Nendaz ; Oggier Christiane d'Armand, do
Inden; Dubuis Ivette, de Florcntin, de Sa-
vièse; Wenger Francois-Paul, de Paul, do
Sion ; Gattlen Jean-Michel, de Robert , de
Bùrchen ; Chatelain Mireillc-Berthe, de Ge-
rard , de Tramelan-Dessus ; Mayoraz Pierre-
André, de Jules, d'Hérémence.

MARIAGES
Oggier Marcel , cle Cyrille, d'Inden à Sion,

et Tamini Emilie, d'Emile, de et à St-Léo-
nard ; Zimmermann Hans, d'Otto, de Hans,
de et à Unterseen ; Meyer Josephine, de Felix,
de et à Sion; Dubach Hugo, de Friedrich, de
Trachselwald , à Sion ct Martin Ginette, de
Charles, de France, à Sion ; Sommer André
de Charles, d'Affoltern, I. E., à Sion et Zer-
matten Lydia , de Jos.-Marie, de Mase, à Sion ;
Hofmann Jost, de Jost, de Weggis, à Sion et
Rolmer Georgette, de Jules, de Saas-Balen, à
Sion; Mac Allister Robert , de John, U.S.A. et
Farine Marguerite, d'Ali, de Saignelégier, à
Sion ; Reichenbach Jean, d'André, de et à
Sion et Bagnoud Lucienne d'Henri, de Lens,
à Sierre ; Muller Roger, d'Alexis, de Reckin-
gen , à Sion, et Morard Lina de Joseph , de et
à Gròne.

DECES
Domiciliés: Liett i Alexandre, cle Joseph,

d'Italie, 49 ans; Chabbey, née Brochella,
d'Augustine, d'Ayent, 51 ans ; Donat Joseph,
dTnnsbruck, 78 ans ; Pabst Robert, de Jean,
de Gebenstrof , 60 ans ; Gillioz née Favre Ma-
rie, d'Elisabeth, d'Isérables, 88 ans ; Berclaz
née Gonus Berthe, de Randogne, 57 ans;
Revaz née Oggier Cécile, cle Salvan, 61 ans ;
Pelet Ma rie-Josette, de Pierre, de Sion, 79
ans.

Non-domic ilics: Daven Misael, de Séverin ,
de Conthey, 60 ans ; Dayer Rose, dc Jean,
d'Hérémence, 26 ans; Glassey Marguerite, de
Jean-Aimé, cle Nendaz , 62 ans ; Héritier Ba-
sile, d'Alexis, de Savièse, 48 ans ; Praz Mau-
rice, de Jean, de Nendaz, 78 ans ; Duez Eu-
gène, de Barthélémy, de Grimisuat, 67 ans ;
Forclaz née Udrisard Francoise, d'Evolène,
55 ans ; Praz Joseph-Amedeo cle Joseph, do
Nendaz, 29 ans.
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Ensuite de nouvelles dispositions concernant
l'horaire du service de la distribution postale en
ville de Sion, le tirage du Jonrnal doit étre avance
de trois heures.
En conséquence, nous inf ormons nos annanciers que
le d e r n i e r  d é l a i  p • ur la r e m i l e
d e s  a n n o n c e s, ies

Lundi, Mercredi, Vend redi
a été fixé

à 9  h. diu martiri

10 ti. pour les auis mortuaires ou réclames

IMPRIMERIE GESSLER
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ON CHERCHE pour petit ménage soigné dans
villa moderne tout confort qui a une femme de
chambre, une

bonne
sachant faire la cuisine.

Faire offres avec références à Mme Hosslé],
« La Pastourelle », Blonay /Vevey. Tél. 5 34 00.

Nous offrons I A LOUER
9 J F 9 P  chambre meublée, bas pnx.

4 places s mm i PRìTS
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—_^ . m j  1 VENDEUSE EN PAPETERIE, possédanl brevet de capacité ment ni frais. Discrétion abso-
M+- W% U"t*£ **-¥%_**_ mm\*\ £M. #fl £__k ou ayant longue expérience dans la branche (évent. vendeur). R é?ar?nce.
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Offres écrites sous chiffres P 6729 S à Publicitas, Sion. } 

VOYAGEUR-ACQUISITEUR pour tous nos articles , posse
dant connaissances bilmgues; hxe, trais de voyage et commis

" sions.
SALINS - Village — Dimanche 26 mai

chambre meublée, bas prix.
S'ad. au bureau du Journal.

nummi
lYKHUKByU-T.

Ponr le service da dactyl-officeGrand
match

Al 1 /C ( )I H ^ I F i  OFFICE MODERNE »• à r- 1> E- °uvier' *»• — SI°N
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1 STÉNO-DACTYLO ayant quelques connaissances de l'aile
mand.

Faire offres avec références , curriculum-vitae et préten
tions à :

Pour un PIANO de qualité
Une adressé connue

j ummu
par la baronne d'Orczy

Tont ce que Paul Delatour put faire
pour Gertrude , fut  de la conduire à son
ancienne demeure de la rue des Petits-
Champs et de lui remettre une généreuse
somme d'argent capable d'assurer ses be-
soins pendant longtemps. Obscure et in-
signifiante, elle ne courait guère de risques
d'ètre inquiété o dans sa retraite.

En retrouvant son cadre familier . la di-
gne créature se rasserena un peu. Elle se
mit aussitót à ranger et à frotter le petit
intérieur en se bercant de l'illusion qu 'elle
préparait l'humble logis pour le retour pro-
chain de sa jeune maitresse.

Enfin . Delatour pouvait se consacrer à
la tàche. crui pour lui primait tout: re-
trouver Juliette.

Fort du prestige que lui conférait son
titre de député. il comptait que la recher-
che serait relativioment facile.

Il commenca par se rendre au Palais do
justice dans l'espoir d'ètre admis à con-
sulter la liste des détenus mis en étatd' ar-
restation dans les différentes sections do
Paris au cours de la tournée précédente,
Mais, soit (j ue la consigne fut devenue
plus sevère, soit cine la liste de la veille
n'eùt réellement point été remise au Pa-
lais de Justioe ainsi qu 'un greffier l'eri as-
sura , Delatou r ne put rien apprendre. Quel-
crues mots de ce sous-ordre lui avaient
d' ailleurs donne à entendre que ces listes
étaien t incomplètes, quelles fournissaient
souvent des indications erronées quant au
lieu de détentio n des citoyens arrétés, et
que le plus sur moyen de retrouver la

piste d'un détenu était de consulter les li-
vres d'écrou de chaque prison.

La tàche se faisait plus ardue. Paris,
j alors. élait riche en prisons , maisons de
détention ou maisons nationales de sùreté ,
et c'était par milliers que les malheureux
entassés derrières leuns lourdes portes ver-
rouillécs attendaient d'ètre traduits devan t
le Tribunal. Dans laquelle de oes geóles
Julietle avait-elle été enfermée?

La première chose à faire était de s'as-
surer quo la jeune fille ne se trouvait pas
à la Conciergerie. E,n general , c'était là
qu 'étaient écroués les prévenus que la Tri-
bunal voulait juger sans tarder.

Delatou r cut un serrcment de cceur lors-
qu 'il descendit de la oour de Mai dans la
petite oour en oontre-bas dominée par des
murailles grises, qui donnait accès à la
sinistre prison. Le concierge Richard ne
se trouvant point dans la salle d'entrée ,
Delatour , diri ge par un guichetier , partii
à sa recherche à travers un dèdale dc
petites p ièces, de couloirs, de passages à
domi-sou terrains barres de loin en loin
par des grilles , à peine éclairés par un
jour sépUlcral.

Dans une des premières salles, il vit un
spectacle qui le fit fremir: deux hommes
evidemment les condamnés du matin , é-
taient enlre les mains des valets de San-
son qui manceuvraien t silencieusement de
grand s ciseaux pour leur couper les che-
veux et tailler le col de leur habit.

Détournant les yeux de ce lugubre 'spec-
tacle , il penetra dans le parloir clos do
grilles où s'entendaient Ics conversations
animées et les rires de quelepies détenus
et de leurs visiteurs. Les prisonniers vi-
vaient à l'ombre de la mort sans parai-
tre s'occuper d'elle. Tous ceux qui pas-
saient à la Conciergerie — rares étaient
ceux q'ui en sortaient libres — avaient
à crcur de manifeste! ' ni crainte , ni émo-
tion amollissanle. Ensemble, ils soupaient ,
riaient, chantaient , p i ai san taient; puis le
lendemain apprcnaient que leurs compa-

gnons de la veille éta ient partis au suppli-
ce en leur envoyant leurs oompliments.

Delatou r vit en passant jusqu'où pouvait
aller ce sang-froid déconcerlant en présen-
ce de la mort si proche et cette gaieté
incompréhensible que des lémoins ont qua-
lifiée de feroce.

Dans une galerie, quelques prisonniers
ot prisonnières s'étaient réunis po'ur jouer
la scène dont, quelque jour , ils seraient
les véritables acteurs. L'un d'eux était cen-
sé représenter Sanson et se tenait à coté
de la machine de mort fi gurée par deux
chaises posées .l'amo sur l' autre. Tour à
tour, des dames de haute noblesse, des
filles de due et de comte, les cheveux
rolevés et masses au sommet de la tète,
venaient s'agonouiller devant ce semblant
de guillotine et introduire leur cou blanc
entro les barreaux tandis que de jeunes
gentilshommes adressaient des discours à
uno foule imaginahe. Il régnait là une gal-
le bravante, des rire s fusaient , des mots
d' esprit jaillissaient...

Delatour frissonna... Dieu soif loué, il
ne voyait pas Juliette panni les acteurs
de cette effnoyable comédie.

Un peu plus loin , dans la cour des fem-
mes, un spectacle tou t autre s'offrit à son
regard. Quel ques détenues, vètues avec di-
gnité et mème une certaine recherche, res-
p irai 'mt l'air tiède automnal. Les unes,
réunies autour de la fontaine , lavaient un
fichu , un bonnet. ou quelque objet dc lin-
gerie; d' autres se promenaient par petits
groupes et s'entiefenaient d' un air grave
ot paisible; l' une d'elles tenait à la main
un livre de prière s Use qu 'elle venait dc
fermer , sa lecture terminée. Celles-là aus-
si se prépar aient à la mort, mais d' une au-
tre facon.

Enfin , ou trouva Richard . A la ques-
tion posée par Delatour , il répondit de
l' air  d' un fonctionnaire qui oonnaìt a fond
son affaire:

— La citoyenne Marny ? Incornine. D'ail-
leurs, depuis deux jours, je n'ai recu ici

quo des hommes.
Inconnue... Un soupir de soulagement

s'échappa de la poitrine de Delatour. Ju-
liette n'était pas à la Conciergerie ; elle
n'étai t pas dans cette antichambre de la
mort.

Où aller maintenant? Il se dirigea vers
la prison la plus proche, la Force. Là, le
concierge fut aussi formel:

— Point de citoyenne Marn y ici.
A l'Abbaye, mème réponse; aux Cannes

également.
Delatour continua sa revue par le Lu-

xembourg avec un léger espoir que c'é-
lait  à cotte prison , la plus proch e de la
rue des Cordeliers , que Merlin avait fait
conduire Juliette .

Mais , là encore, nouvelle déoonvenue:
le concierge Benoìt parcourut du regard
la dernière page de son livre d'écrou et
Delatour entendit encore Une fois la phra-
se fatidique:

¦— Juliette de Marny? Indonnile.
Mais dans la ìacon dont Benoìt l' avait

prononcée , une oreille attentive pouvait
pcroevoir un soupeon d'hésitation . Mis en
ève il. Delatour demanda:

— M'autorises-lu, citoyen-concierge , à
visitor ton établissement que j 'ai le désir
de connaitre? i

— Parfaitement , ciloyen-député , répon-
dit Benoìt avoc empressement. Ton titre
rie représentant du peuple t'en donne le
dio i t .

Delatour passa dc longs moments à par-
courir en tous sens l'ancien palais. Il
suivit de vastes galeries , monta de grands
escaliers de pierre, parcourut d'intermina-
bles corridors sur lesquels donnaient les
pièces oecupées par les détenus, jetant à
droite el à gauche des regards rapides sur
ceux qu'ils rencontraient.

Certes, la recherche était malaisée, é-
tant donnée l'animatio n qui régnait de tous
cótés. Les nombreux ci-devants que la loi
des suspeets venaient de jeter là se réunis-
saienl par petits groupes pour échanger

les nouvelles, vraies ou fausses, introdui
tes du dehors par les fournisseurs. Des
perruquiers, des tailleurs d'habits, des
eommissionnaircs allaient et venaient, ain-
si que les domestiques des détenus, au-
torisés à apporter à leurs maitres des ob-
jets de mobilier ou de literie.

Dans la grande galerie, des jeunes gens
à qui manquaient les exercices de plein
air et les longues chevauchées jouaient
au ballon pour se détendre.

Delatour avait beau regarder, nulle pad
il n'aperQut les boucles blondes et la sil-
houette étaneée qu'il cherchait. Après avoir
parcouru l'immense palais, il ressortit dé-
courage, sans deviner que là-haut, sous
les combles, dans une aile écartée, 'une
petite chambre renfermait sa bien-aimée.

Ne s'avouant pas enoore vaincu, il se
rendit du Luxembourg à Port-Royal, de
Port-Royal au Collège Duplessis, à Sain-
te-Pél agio à Saint-Lazare, pour recevoir
partout la mème réponse negative.

Désospéré, il entendit sonner le couvre
feu. A oelte heure tardive, l'acces des pnj
sons n'était plus possible. Il comprit cfu 'il
ne pouvait pousser plus loin oe soir-la
son infructueuse enquète. Mais la pensée
ds rentrer dans sa demeure deserte pour y
chercher un repos impossible lui était o-
dieuse. Aussi erra-t-il longtemps dans les
rues sombres et tortueuses du centre de
Paris. Il ressentait une extrème lassitude
et une détresse infime. Une seule chose
l'aidait à garder la lucidile de sa pensée
et l' activité de son esprit : l'espoir de sau-
ver Juliette. La lune éclairait d'un rayon
pale Ics rives de la Seine qu'il longeait
maintenant lorsque, soudain, il sentii un18
main se poser sur son bras.

— Venez donc jusqu'à mon Liudis, m°u_
cher, dit a son oreille une voix sympj1'
thìque ct trainante tandis qu'une étrenw
affectueuse semblait vouloir l'arracher
la contemplation du fleuve sombre M
maussade. C'est lun sale trou, mais
moins nous pOurrons y causer en pa*

Au Déluge
Sous la Grenette

MAGNIFIQUE ARRIVAGE DE MEUBLES
de tous genres à l'état de neuf.

A profiter:

Occasions valant du neufs
SION

Chaises de chambre
Tables de cuisine
Tables de nuit
Tabourets
Commodes
Armoires
Buffets de cuisine
Chambres à coucher
Guéridons
Bureaux etc. etc.

A U  D É L U G E  (Sous la Grenette)
Téléphone 2 1443

Mme Trono, gérante

agrìcole de montagne
Pour terrains secs
Pour la plantation de vos vignes et arbres
Pour votre jardin potager

finement broyée
aux meilleures conditions

TOURBIERES VALAISANNES, Constantin, Rue de
Lausanne, Sion. Tél. 222 71 — Sinièse 441 36

Dateurs - Tampons

Tous genres
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Sociélé Romande d'Elecirioilé
Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblee generale
ordinaire

pour le
JEUDI 6 JUIN 1946

15 h. 30 au Montreux-Palace, à Montreux
Liste de présence dès 15 heures

O r d r e  du j o u r
Rapport du Conseil d'administration et présentation du eompte
de Profits et Pertes et du Bilan pour l'exei-cice 1945.
Rappor t des eontròleurs des comptes.
Approbation de la gestion du Conseil d'administration , du
Compte de Profits et Pertes et du Bilan; décharge au Conseil
d'administration et aux contróleurs des comptes.
Décision sur l'utilisation du surplus disponible du eompte de
Profits et Pertes.
Nomination d'administrateurs.
Nomination des contróleurs des comptes.

Les cartes d'admission ù l'assemblée generale seront remises
jusqu 'au samedi ler juin à 12 h. il MM. les actionnaires justi-
fiant de la propriété de titres , par le bureau de la Société Ro-
mando d'Electricité à Montreux-Clarens, ainsi que par le siège
centrai de la Banque Cantonale Vaudoise, a. Lausanne, et par le
siège de Vevey et de Montreux de l'Union de Banques Suisses.

Le Bilan , le eompte de Profits et Pertes, le rapport de ges-
tion et celui des contróleurs des comptes sont a la disposition de
MM. les actionnaires dès le lundi 27 mai 1040, au siège de Ter-
ritet (Commune des Planches), ou au bàtiment administratif dc
la Société à Montreux-Clarens , où ils pourront aussi se procurer
des exemplaires du rapport du Conseil d'administration.
Montreux-Clarens , le 10 mai 19.'iG

Au nom du Conseil d'administration :
Le président : Le secrétaire :

Dr Lucien Chessex. Louis Mercanton.

P E RD I

Sion chamb re

La Cooperative de Consommation de Lausanne & Envi- de la Rue de Conthey (Bou-
rons cherche jeunes vendeuses connaissant la branche ali- langerie Hess), au jardin pu-
mentaire. blic , portemonnaie contenanl

Faire offres au Siège Social, Av. de Beaulieu 9, Lausanne. une certaine valeur.
-————— ^^^———— ^—^—^^^^— Le rapporter contre récom-

_mm _̂. _ mmmnSk ____P _̂___, m—**m\ mX** '* pense au poste de police à

C'est le No de téléphone de l'Etablissement
Jean MECKERT & Fils, Horticulteurs,

(le No 2 13 09 est supprimé)
Donc toujours etéléphoner au No 2 20 06.

Le soussigné déclare que son fils Raymond n'est pas au- 
torisé à pratiquer le métier de ramoneur pour son compte. 

 ̂
-yp,-. ~m¦mmgx

Il décline toutes responsabilités et se décharge de toutes ***> ? ¦"3_I.-1.UJ. C
les plaintes et réclamations qui pourraient survenir de la part P°ur de suite un fourneau-
des cliente vis-à-vis de son fils. PotaSer et un buffet dc «>•

PIERRE GARIN, maitre-ramoneur, Sion. *"»«..
. . - S'ad. au bureau du Journal

A louer jolie

meublée, ensoleillée.
S'adresser à Publicitas, Sion

sous chiffres P 6743 S.

detf "he'eur appartemenl , „**-*¦ -» ¦« •
A* * ̂  •_ de 4 chambres, demande de

]*P tOltl Ui " appartemenl
S'adresser à M. Arnold 2 pièces, cuisine et salle de

de montagne pour vache lai- Holzer, tailleur, Sion. bain.
u^re- S'ad. Boulangerie Jean

Faire offres sous chiffres mair Grand-Pont, Sion.
P 6740 S à Publicitas, Sion. |* ,

A ìouer échangeraii A vendre
r̂ h rUtlhrP Une macmne Hermès-Média, 12 poussins Sussex, 2 mois
m—'M. MI __ _!¦¦¦ mm. ̂ __» bon t̂at > con(re une Hermes Fr. 1 1 . — pièce.
meublée indéY>endante. 2000. Jules Jost, Rue des Bain»,

S'ad. au bureau du Journal. S'ad. au bureau du Journal. Sion.

Oublié
sur le train , parcours Sion.
Chàteauneuf , paquet conte,
nant une paire de pantalons.
Rapporter contre récompense
chez Emile Germanier à A-
proz - Nendaz.

A vendre

fourneau élecinn
marque « Maxim » 5 plaques,
état de neuf , ainsi qu'une

CAISSE ENREGISTREUSE
« National ».

S'adresser à Follonier Hen-
ri, Rue des Bains, Sion. Tel
2 16 22.

A vendre à de bonnes con-
ditions un

accordéon
chromatique, 3 registres, 83
primes, 120 basses, 5 voix,
marque HOHNER, Sirena VII,
à l'état de neuf. Conviendj ait j
pour orchestre.

S'adresser à Mabillard Mi-
chel, à Granges près Sion.

i 

st vendre
Volture Ford, 6 CV., en

parfait état de marche, entiè-
rement révisée.

S'adresser par écrit à case
postale 52 103 , Sion, de suite.


